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TROIS-RIVIÈRES — «Ce soir-là, j’ai 
trouvé ça spécial qu’un policier me 
demande: ‘‘Ça s’efface-tu?’’ Une 
chance que j’ai dit non.»

Claude Gauthier a poursuivi son 
témoignage lundi au procès de 
Barbara Provencher, Dominic 
Pronovost, Marc-André St-Amant 
et Kaven Deslauriers, les quatre 
policiers trifluviens accusés d’avoir 
tabassé Alexis Vadeboncoeur en 
février 2013. L’agent de sécurité 
du Cégep de Trois-Rivières a spé-
cifié qu’il lui était impossible d’ac-
quiescer à la demande faite par un 
policier trifluvien. Tous ces événe-
ments font en sorte qu’il éprouve 
une perte de confiance envers la 
force constabulaire.

M. Gauthier avoue avoir ressenti 
un certain stress durant l’interven-
tion des policiers. Il a dit que c’était 
la première fois qu’il assistait à une 
arrestation avec du «brassage» à la 
fin, mais en même temps, il n’a rien 
vu de particulier dans tout ça. 

Me Pierre Dupras, représentant 
Pronovost, s’est affairé à faire res-
sortir certaines contradictions 
entre le témoignage actuel de 
Claude Gauthier et ses déclara-
tions à l’enquête préliminaire. À 
cette enquête, il a dit avoir obser-
vé la scène à partir du premier 
endroit où il s’était réfugié après 
avoir verouillé la porte numéro 5. 
Au procès, il a déclaré avoir fait ces 
observations à partir d’une deu-
xième cachette. M. Gauthier a dit 
au juge Steve Magnan qu’il avait la 
tête embrouillée lors de l’enquête 
préliminaire.

Me Dupras a aussi abordé la 
question de la dangerosité que 
représentait un tel événement.

«Quand vous avez vu l’arme de 
M.  Vadeboncoeur, la panique 
s’est emparée de vous?», a suggé-
ré Me Dupras. «Oui», a répondu 
M. Gauthier.

Questionné par Me Normand 
Bibeau, l’avocat de St-Amant, 

Claude Gauthier a comparé cer-
tains secteurs du pavillon des 
sciences à des labyrinthes. Si un 
individu réussit à entrer dans le 
pavillon, il peut y trouver une très 
bonne cachette, selon M. Gau-
thier. Ce dernier a aussi envisagé 
la possibilité que Vadeboncoeur se 
suicide ou prenne des otages, car 
des étudiants se trouvaient dans le 
pavillon des sciences au moment 
de son arrestation.

Geneviève Zizka est une des 
agentes ayant répondu à l’appel 
lancé par les policiers concernant 
cette chasse à l’homme dans le sec-
teur du Cégep de Trois-Rivières. 
Cette policière appelée à la barre 
des témoins par Me  Aryanne 
Guérin, avocate de la Couronne, 
était avec sa collègue Véronique 
Gagnon pour récolter la déclara-
tion de Claude Gauthier à la suite 
de l’arrestation d’Alexis Vade-
boncoeur. Elle était dans le bureau 
de M. Gauthier lorsque deux poli-
ciers, Dominic Pronovost et Kaven 
Deslauriers, se sont présentés sur 
les lieux.

Selon elle, un des deux agents a 
demandé si on pouvait récupérer la 

vidéo. Un agent a mentionné éga-
lement que la police n’en aurait 
probablement pas besoin. Il a aus-
si été question de la mémoire du 
système de surveillance du cégep.

À  s o n  r e t o u r  a u  q u a r t i e r 
général de la police, le soir du 
2 février 2013, Mme Zizka a raconté 
que Marc-André St-Amant et Bar-
bara Provencher ignoraient l’exis-
tence de la bande vidéo. Lorsqu’elle 
l’a apprise, l’accusée a manifesté le 
désir de l’obtenir, car elle voulait 
que des accusations d’entrave au 
travail des policiers soient dépo-
sées contre Alexis Vadeboncoeur.

Geneviève Zizka a déclaré lundi 
avoir visionné la vidéo au quar-
tier général en compagnie des 
quatre accusés afin de s’assurer 
que la police avait la bonne pièce 
à conviction. Mme Zizka a dit avoir 
entendu Barbara Provencher spé-
cifier que la vidéo serait un élément 
de preuve pertinent. Selon elle, 
personne n’a fait de commentaire 
en regardant les images. Elle n’a 
perçu aucun comportement chez 
les accusés laissant croire qu’ils 
complotaient lors de leur retour 
au poste de police.

Me Bibeau a demandé à l’agente 
Zizka si la réception d’un appel de 
renfort portant sur un vol qualifié 
commis dans une pharmacie sug-
gérait que l’auteur soit un drogué. 
Elle a répondu par l’affirmative. Elle 
a ajouté que ce type d’intervention 
policière est à haut risque et qu’elle 
était nerveuse.

«On a hâte qu’il lâche son gun» 
se souvient-elle d’avoir eu comme 
pensée lorsqu’elle était en route 
vers le cégep.

L’inspecteur Gilles Masson a fait 
un bref passage comme témoin. 
En  2013, il était capitaine res-
ponsable de la surveillance du 
territoire et avait été informé de 
l’existence de cette vidéo. Il a entre 
autres réussi à identifier les quatre 
accusés et deux autres policiers sur 
le document.

Le procès se poursuit mardi avec 
la poursuite du témoignage de 
Véronique Gagnon. La policière a 
raconté lundi en fin d’après-midi 
qu’elle avait partiellement regardé 
la vidéo. Selon elle, on n’y voit pas 
très bien qui fait quoi. Rien de ce 
qu’elle a vu ne semble avoir attiré 
son attention.

PROCÈS DES QUATRE POLICIERS DANS L’AFFAIRE VADEBONCOEUR

«J’ai trouvé ça spécial»

L’agent de sécurité du Cégep de Trois-Rivières, Claude Gauthier, a conclu son témoignage au procès des quatre policiers 
trifluviens lundi. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

(AFP) — Un père a acheté ce week-
end un encart publicitaire dans le 
quotidien serbe de référence, pour 
s’excuser publiquement d’avoir dou-
té des capacités de son fils fraîche-
ment diplômé, à mener à bien des 
études supérieures. 

«Je m’excuse auprès de mon fils 
Ilija Djuric de ne pas avoir cru qu’il 
pourrait décrocher un diplôme à la 
faculté d’électrotechnique», est-il 
écrit dans cette annonce parue ce 
week-end dans Politika, dont tout 
le monde parlait ce lundi en Serbie. 

Voyant son fils Ilija en difficulté dès 
sa première année, Branko Djuric, 
56 ans, lui a alors dit qu’il le pensait 
incapable de mener ses études à 
terme, a-t-il raconté à la presse serbe 
parue lundi. «La situation était diffi-
cile, il n’y arrivait pas, et je lui ai dit: si 
tu décroches ton diplôme, je m’excu-
serai publiquement», se souvient-il.

Chose promise chose due, lorsque 
son fils est officiellement devenu 
ingénieur en télécommnication, 
vendredi dernier, Branko a contacté 
le service des petites annonces de 
Politika.

Il pensait son fils 
incapable d’être 
diplômé: il s’excuse 
dans la presse
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La Régie retarde 
l’adoption 
de son budget

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

SAINT-ÉTIENNE-DES-GRÈS — Le 
conseil d’administration de la Ré-
gie de gestion des matières rési-
duelles de la Mauricie s’est réuni 
d’urgence, lundi matin, afin d’ana-
lyser le plan d’intervention impo-
sé par Québec, vendredi dernier, 
visant à mettre fin au problème 
d’odeurs très fortes émanant du 
lieu d’enfouissement technique 
de Saint-Étienne-des-Grès depuis 
quelques semaines.

Le CA a finalement décidé d’écrire 
au ministère du Développement 
durable, Environnement et Lutte 
contre les changements clima-
tiques pour lui demander plu-
sieurs précisions en lien avec les 
nouvelles exigences imposées ven-
dredi dernier.

«On a fait le tour du document 
avec les gens du conseil d’adminis-
tration et de la direction», indique 
le président de la Régie, René 
Goyette. «On a décidé d’écrire au 
ministère pour avoir des précisions 
sur certaines choses et s’assurer 

que lorsqu’on va accepter tout ça, 
ça va être clair, net et précis pour 
éviter qu’il y ait des délais addi-
tionnels», dit-il.

Cette affaire ébranle la Régie au 
point où elle a reporté l’adoption 
de son budget prévue pour mardi 
«parce que tout ça va avoir des 
incidences majeures par rapport 
au budget», prévoit le président.

On se rappellera que vendredi 
dernier, le ministère a annoncé que 
la Régie n’aurait plus le droit d’ac-
cueillir de vidanges à Saint-Étienne 
jusqu’à ce que ses travaux de mise 
à niveau soient terminés. Selon le 
maire de Saint-Étienne-des-Grès, 
Robert Landry, les travaux de cap-
tation des gaz devraient être termi-
nés d’ici deux ou trois semaines, ce 
qui mettrait fin aux fortes odeurs.

Quand on lui parle des rumeurs 
voulant que le LET de Champlain 
ne pourrait pas dépanner la Régie, 
cette fois-ci, comme il l’a fait en 
juin, René Goyette répond: «Ça 
ressemble un peu à ça.»

«S’ils s’en vont à Berthier, ça va 
coûter un peu plus cher», prévoit 
le maire Landry.

«Il va falloir faire un amende-
ment aux contrats», dit-il. «Ça va 
avoir des impacts sur les finances 
municipales», prévoit-il, c’est bien 
certain.»

Et les impacts ne seront pas juste 
en Mauricie. En plus d’enfouir les 
déchets de la région, la Régie s’était 
engagée à recevoir les matières 
résiduelles admissibles du terri-
toire de la Régie intermunicipale 

de gestion des matières résiduelles 
de L’Islet-Montmagny jusqu’en 
décembre 2017. Elle accueille 
aussi les déchets de La Tuque, 
La Bostonnais, La Croche et les 
territoires non organisés de ce sec-
teur. La Régie s’occupe aussi des 
déchets du territoire de la Régie 

de Thetford jusqu’en 2018.
Elle devra donc trouver un 

endroit accrédité pour achemi-
ner toutes ces matières, mais cela 
impliquera, pour les municipali-
tés, la modification des circuits de 
transport et une baisse de revenus.

M. Goyette rappelle que la cueil-
lette des matières résiduelles n’est 
plus une compétence qui relève 
de la Régie, et ce, depuis déjà 
longtemps. «Chaque municipalité 
a la responsabilité de ramasser les 
déchets», tient-il à préciser afin de 
corriger l’affirmation faite vendredi 
dernier par le ministère de l’Envi-
ronnement selon laquelle «la Régie 
devra continuer à remplir ses obli-
gations de collecte des déchets.»

Le ministère de l’Environne-
ment avait ordonné à la Régie, le 
23 septembre dernier, de s’enga-
ger par résolution à obtenir les 

services d’une firme externe spé-
cialisée afin de surveiller les tra-
vaux actuels de mise aux normes. 
Ces travaux sont directement 
responsables des odeurs pesti-
lentielles qui incommodent les 
populations avoisinantes depuis 
environ trois semaines.

La Santé publique a contacté le 
maire Landry, lundi après-midi, 
après avoir obtenu de la Régie un 
rapport de modélisation de la dis-
persion atmosphérique autour du 
LET ainsi qu’une étude de caracté-
risation du biogaz.

L’analyse de la Santé publique se 
base donc sur ces documents et 
sur une estimation de la situation 
actuelle, précise Anne-Sophie Bru-
nelle, conseillère en communica-
tions du CIUSSMCQ.

Selon l’analyse, le chlorure de 
vinyle n’est pas présent en concen-
tration assez élevée pour atteindre 
la santé des citoyens à court terme.

«Quant au sulfure d’hydrogène, 
sa concentration dépasse le seuil 
olfactif et peut parfois irriter les 
yeux, le nez et la gorge. Cepen-
dant, ces effets sont réversibles 
quand l’odeur disparaît», indique-
t-elle. «De plus, sa concentration 
est loin d’atteindre des seuils de 
dangerosité.»

« L e  d i r e c t i o n  d e  l a  S a n t é 
publique est donc davantage 
préoccupée par les effets à long 
terme», précise-t-elle. Elle recom-
mande «à la municipalité, à la 
Régie et au ministère de l’Environ-
nement de mettre des solutions 
rapidement en place pour que la 
problématique se règle d’ici les 
prochaines semaines.»

PROBLÈME D’ODEURS À SAINT-ÉTIENNE-DES-GRÈS

Des incidences financières 
importantes à prévoir

Les travaux au LET donnent des maux de tête à la région.
— PHOTO FRANÇOIS GERVAIS

«On a décidé d’écrire au ministère pour avoir 
des précisions sur certaines choses et 
s’assurer que lorsqu’on va accepter tout ça, ça 
va être clair, net et précis pour éviter qu’il y ait 
des délais additionnels»

de retour
BANC PUBLIC
ce soir 21h
en rappel dimanche 16h
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Elle fait une 
fellation à son  
ex-conjoint avec 
sa fille de 10 ans
NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Une mère de 
Shawinigan a écopé, lundi, d’une 
peine de trois ans de prison pour 
avoir eu des contacts sexuels avec 
sa propre fille de dix ans.

Les faits étaient survenus le 1er juin 
2015. La femme de 28 ans, qu’on 
ne peut nommer en vertu d’une 
ordonnance de non-publication 
visant à protéger la victime, avait 
en effet permis à l’enfant de faire 
une fellation à son ex-conjoint. 
Sans être le père biologique, il 
s’agissait de l’homme qui s’était 

occupé de la fillette pendant la 
majeure partie de sa vie et qui en 
avait la garde depuis la rupture du 
couple.

Selon les déclarations faites aux 
policiers, l’enfant avait demandé à 
cet homme et à sa mère de pou-
voir avoir une relation sexuelle 
avec celui-ci, en l’occurrence une 
fellation. Le 1er juin, la mère avait 
accepté. Elle avait donc contac-
té l’individu afin qu’il vienne les 
rejoindre. Lorsqu’il était entré dans 
son logement, elles étaient toutes 
les deux nues dans son lit. Elles 
avaient alors passé à l’acte avec la 
fellation.

Plus tard,  c’est  la mère qui 
avait décidé de dénoncer le délit 
aux autorités policières parce 
qu’elle se sentait mal à l’aise et  
craignait que l’homme continue 
à abuser de sa fille. Du même  
coup, son ex-conjoint avait été 
arrêté.

Lundi après-midi, le juge Guy 
Lambert n’a pas caché son malaise 

devant cette histoire, avouant avoir 
éprouvé le même malaise à écrire 
la sentence. Il a par la suite fait 
un rappel des faits dans le but de 
démontrer la gravité objective du 
crime. Dans le box des accusés, la 
mère a pleuré en entendant le récit 
des événements. 

«Il ne faut pas oublier que l’en-
fant a dix ans, que l’accusée est sa 
mère et que l’ex-conjoint est une 
personne de confiance et en auto-
rité. On raconte les événements 
comme s’il s’agissait de gestes nor-
maux. Ce sont des gestes odieux 
que l’on ne peut tolérer», a men-
tionné le juge.

Dans cette cause, la procureure 
de la Couronne, Me Catherine 
Vincent, réclamait une peine de 
quatre ans de pénitencier. Notons 
que la peine minimale pour des 
contacts sexuels est d’un an. La 
défense, assurée par Me Jean-
Sébastien Gladu, suggérait pour 
sa part une peine de trois ans de 
prison.

Le juge Lambert a tenu compte 
de plusieurs facteurs notamment 
le fait que la femme de 28 ans 
n’a aucun antécédent judiciaire, 
qu’elle a dénoncé le crime et 
qu’elle a plaidé coupable. Il a aussi 
pris en considération son enfance 
et son adolescence très difficiles. 
Elle a notamment été abusée 
sexuellement par son beau-père 
dès l’âge de quatre ans. Elle a aussi 
été exposée à de la pornographie 
juvénile et a été témoin des acti-
vités sexuelles de sa mère et de 
son beau-père. De 12 à 15 ans, elle 
aurait été en quelque sorte vendue 
à des hommes par sa mère, une 
femme qui souffrait de troubles 
mentaux.

Plus tard, elle a vécu de la vio-
lence physique et psychologique 
avec des anciens conjoints. À cela, 
il faut ajouter des problèmes de 
santé mentale, une capacité d’in-
trospection limitée, un jugement 
défaillant, une grande immatu-
rité affective et une éducation 

sexuelle déviante. Il s’agit égale-
ment d’une femme faiblement 
scolarisée, sans expérience de tra-
vail, prestataire de l’aide sociale. 
Le rapport prépénal note d’ailleurs 
que le risque d’une récidive de  
même nature ne peut être écarté 
totalement. Même son de cloche 
dans le rapport d’évaluation 
psychosexuelle.

Pour toutes ces raisons, le juge 
a conclu qu’une peine de trois 
ans devait lui être imposée. Or, en 
tenant compte de la détention pro-
visoire calculée à temps et demi, il 
lui reste donc 21 mois à purger. 
Elle devra également se soumettre 
à une probation de deux ans avec 
suivi pendant un an.

À  s a  s o r t i e  d u  t r i b u n a l ,  
Me Vincent s’est malgré tout dite 
satisfaite de la sentence.

Notons que l’enfant est désor-
mais  sous la  protection des 
Centres jeunesse.

Quant au coaccusé, il doit revenir 
en cour le 21 novembre prochain.

Trois ans de prison pour une mère indigne

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Un homme de 
38 ans de Saint-Maurice a perdu 
la vie dans l’écrasement d’un Ces-
sna, dimanche après-midi, sur la 
Côte-Nord.

L’appareil s’est écrasé près de 
la rivière Mouchalagane, entre 
Manic-5 et Fermont. Deux per-
sonnes sont mortes et deux autres 
ont été blessées lors de cet acci-
dent d’avion.

Un homme de 55 ans de Gati-
neau, a aussi perdu la vie dans cet 
accident. 

Les deux hommes faisaient partie 
d’un groupe de quatre chasseurs et 
venaient d’embarquer dans l’avion 
afin d’aller explorer un autre sec-
teur de chasse, a expliqué le porte-
parole de la Sûreté du Québec, 
Jean Tremblay. 

Ce sont deux autres chasseurs 
qui étaient avec le groupe mais 
qui étaient restés au sol qui ont pu 
aviser les secours.

Le pilote a survécu, mais a subi 

de graves blessures. Il a été trans-
porté par les airs, à l’hôpital de 
Sept-Îles. 

Le site de l’écrasement n’était pas 
accessible par voie terrestre et les 
occupants ont dû avoir recours 
aux services de la compagnie Air-
Médic pour pouvoir évacuer les 
lieux.

Le drame s’est produit à 15 h 30 
dimanche après-midi.

L’identité des victimes n’a pas 
encore été dévoilée.

Avec la collaboration du quoti-
dien Le Droit

Un homme de Saint-Maurice meurt 
dans un écrasement d’avion

Un poteau de feux de circulation 
situé à l’intersection de la rue  
Laviolette et du boulevard du  
Saint-Maurice à Trois-Rivières a 
été arraché par un camion semi-
remorque, en fin d’après-midi lun-
di. Comme ces deux artères sont 
prisées par les automobilistes à ce 
moment de la journée, la circulation 
a été perturbée pendant un bon mo-
ment. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

››UN POTEAU  
DE FEUX DE 
CIRCULATION 
ARRACHÉ

LA TUQUE (AT) — Le ministère 
des Forêts, de la Faune et des Parcs 
a informé la population qu’il procé-
dera, le 5 octobre prochain, à la fer-
meture d’un pont situé sur les terres 
du domaine de l’État dans la ville de 
La Tuque.

Il s’agit du pont H042-085  situé 
sur la décharge du lac Thifault 
(Square). Une inspection du pont 
démontre qu’il présente un danger 
pour la population. Il importe donc 
que les usagers respectent la signa-
lisation en vigueur. 

Un pont fermé signifie que toute 
circulation y est interdite. En vertu 

de l’article 233 de la Loi sur l’aména-
gement durable du territoire fores-
tier, quiconque ne se conforme pas 
à une restriction ou à une interdic-
tion d’accès à un chemin multiu-
sage commet une infraction et est 
passible d’une amende de 500 $ à 
10 000 $. Le pont est situé aux coor-
données géographique suivantes: 
latitude : 47° 16’ 54’’ N et longitude : 
72° 39’ 56’’ O.

Pour obtenir plus de renseigne-
ments, les citoyens sont invités à 
communiquer avec l’Unité de ges-
tion de Windigo-et-Gouin du Minis-
tère au 819 523-9566, poste 257.

Fermeture d’un pont  
à La Tuque en octobre

MONTRÉAL (PC) — La Ville de 
Montréal pourrait adopter, mar-
di, un nouveau règlement sur le 
contrôle des animaux qui vise à 
resserrer l’encadrement des chiens 
considérés dangereux.

Les élus qui ont entamé la 
séance du conseil municipal lundi 
devraient se prononcer au cours de 
la journée, mardi, sur le projet de 
règlement élaboré par le parti du 
maire de Montréal, Denis Coderre, 
majoritaire à la table du conseil.

Il existait déjà un cadre régle-
mentaire sur les animaux, mais la 
Ville affirme que les «récents évé-
nements impliquant des attaques 
de chiens de type pitbull l’ont ame-
née à réviser son règlement afin 

d’accroître la sécurité publique».
Le 8 juin, Christiane Vadenais, 

du quartier Pointe-aux-Trembles, 
avait été mordue à mort par un 
chien soupçonné d’être un pitbull, 
dans la cour arrière de sa maison. 

Le nouveau règlement de la Ville 
sera uniforme pour tous les arron-
dissements et prévoit l’interdiction 
d’acquérir un pitbull.

Les Montréalais qui possèdent 
déjà un pitbull devront être âgés 
d’au moins 18 ans, faire preuve 
d’un casier criminel sans anté-
cédent violent et demander un 
permis spécial de garde d’ici le  
31 décembre 2016, faute de quoi ils 
devront se départir de leur chien à 
partir du 1er janvier 2017.

INTERDICTION DE NOUVEAUX PITBULLS
Montréal doit trancher aujourd’hui
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7,7 millions $ seront investis 
pour le maintien du parc immobilier 
de l’université trifluvienne

MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — De passage 
à Trois-Rivières pour annoncer 
une enveloppe de 230 millions 
de dollars destinée aux établis-
sements d’enseignement univer-
sitaire, la ministre de l’Enseigne-
ment supérieur, Hélène David, a 
indiqué qu’elle avait mandaté sa 
sous-ministre afin qu’elle assure 
un suivi des actions mises en place 
par la direction de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières à la suite 
du rapport de la vérificatrice 
générale du Québec concernant 
la gestion de l’établissement 
d’enseignement.

Une rencontre aura lieu très pro-
chainement étant donné que la 
sous-ministre devra déposer un 
rapport à la ministre au plus tard 
le 18 octobre prochain. Le recteur 
de l’UQTR, Daniel McMahon, a 
d’ailleurs confirmé lors de la confé-
rence de presse de lundi qu’un 
rendez-vous avec la sous-ministre 
était prévu à son agenda.

Malgré la situation délicate dans 
laquelle se trouve l’université 

trifluvienne en raison des recom-
mandations contenues dans le 
rapport déposé par la vérificatrice 
générale du Québec (VGQ) en 
mai 2015 et les sorties publiques 
sur la légitimité du conseil d’admi-
nistration, la ministre David réi-
tère sa confiance envers le recteur 
actuel et les membres du conseil 
d’administration.

«Nous avons récemment nom-
mé quatre nouveaux membres 
au conseil d’administration. [...] 
M.  McMahon a fait un travail 
exceptionnel, dont une consulta-
tion dont il parlait tout à l’heure 
avec au moins 800 recommanda-
tions et idées. Il a un plan d’action 
en 23 points pour répondre aux 
commentaires du VG. [...] On suit 
ça de très près», a-t-elle déclaré 
lors d’une mêlée de presse.

En ce qui a trait aux deux litiges 
qui  opp osent  présentement 
l’UQTR et deux de ses anciens 
dirigeants, soit l’ancien directeur 
des équipements Alain Fournier 
et l’ancien vice-recteur aux res-
sources humaines Martin Gélinas, 
autant la ministre que le recteur 
n’ont voulu commenter ces dos-
siers étant donné qu’ils étaient 
toujours devant le Tribunal admi-
nistratif du Travail. 

«Tout ce que je peux dire c’est 
qu’il y a des litiges devant les tribu-
naux et qu’on espère que les tribu-
naux pourront enfin remettre leur 

verdict. Qu’on les laisse travailler 
et on aura le verdict au moment 
venu», a indiqué le recteur.

Ce dernier tient d’ailleurs à pré-
ciser que la collaboration entre 
lui et le conseil d’administration 
est totale et que la mise en place 
du plan d’action va bon train. Il est 
donc confiant que la sous-ministre 
aura toutes les réponses à ses 

questions lorsqu’elle débarquera 
à Trois-Rivières. «Si vous regar-
dez le plan de redressement que 
nous avons adopté, les mesures 
que nous avons implantées et le 
dynamisme qu’il y a sur le cam-
pus, on en doit une grande partie 
aux membres du conseil d’admi-
nistration, qui agissent en toute 
intégrité», a-t-il poursuivi. 

DES INFRASTRUCTURES 
À ENTRETENIR

En ce qui a trait à la raison offi-
cielle de sa présence en sol triflu-
vien, Mme David a mentionné 
que 7,7 millions des 230 millions 
de dollars qui seront consacrés 
au maintien des actifs immobi-
liers, à l’ajout d’infrastructures, au 
renouvellement du parc mobilier, 
au soutien aux bibliothèques et à 
l’accès aux équipements des uni-
versités québécoises seront inves-
tis à l’UQTR. 

Concrètement, cette somme 
–  qui comme l’ensemble des 
230 millions  $ était déjà com-
prise dans l’enveloppe budgé-
taire allouée aux universités pour 
2015 et 2016 – devrait entre autres 
servir à renouveler des salles de 
classe, à aménager des bureaux 
de professeurs et à réparer des 
infrastructures routières sur le 
campus. 

«Ce qui est le plus urgent, ce 
sont les laboratoires. Il faut s’as-
surer qu’ils soient à la fine pointe 
puisqu’on développe pour le futur 
des professionnels et des gens de 
métier dans ces laboratoires-là», a 
mentionné le recteur.

SITUATION À L’UQTR

La ministre David mandate sa sous-ministre

La ministre de l’Enseignement supérieur, Hélène David, considère que le rec-
teur actuel de l’UQTR, Daniel McMahon, prend les bons moyens pour mettre 
en place les recommandations contenues dans le rapport de la vérificatrice 
générale du Québec déposé en 2015. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le député de 
Trois-Rivières, Robert Aubin, a posé 
une question en Chambre, lundi, 
afin de souligner l’importance 
d’avoir une norme fédérale sur la 
qualité des agrégats servant à fabri-
quer du béton, et ce, afin d’éviter 
qu’un nouveau drame impliquant 
la pyrrhotite se produise au Canada.

M. Aubin tente de faire pression 
sur le gouvernement libéral afin 
qu’une norme soit adoptée qui 
ferait en sorte que toutes les vic-
times actuelles soient reconnues.

«Seul le gouvernement peut 
empêcher l’éclosion d’un nouvel 
épisode au Canada en revoyant 
la norme fédérale sur les agrégats 

du béton», a plaidé M. Aubin à 
Ottawa, «mais sur cette question, 
les libéraux sont aussi muets que 
les conservateurs», a-t-il déploré.

«Combien nous faudra-t- i l 
attendre encore avant que le gou-
vernement n’agisse pour modifier 
la norme qui a donné naissance 
au plus grand vice de construction 
qu’on ait jamais vu au Canada?» a 
questionné le député.

La Mauricie n’est plus le seul 
endroit au monde à souffrir des 
effets catastrophiques de cette 
pierre. «Après Mont-Laurier, c’est 
le Connecticut qui fait appel à la 
Coalition trifluvienne», a rappelé le 
député Aubin en Chambre. Rappe-
lons que cet État américain compte 
quelque 19 000 cas potentiels. On 
trouve aussi des cas de pyrrhotite 
en Irlande et en Espagne.

Le secrétaire parlementaire 
des finances, François-Philippe 
Champagne, a complètement 
évité la question en se contentant 
plutôt de rappeler que «c’est le 

gouvernement Trudeau justement 
qui a pris les moyens pour donner 
30 millions $ aux familles qui sont 
victimes...»

Le «premier ministre est allé 

visiter une famille  pour constater 
les dégâts, pour leur offrir une aide 
psychologique et matérielle», a rap-
pelé M. Champagne en prenant 
soin de ne pas parler de la norme.

ROBERT AUBIN FAIT UNE SORTIE SUR LA PYRRHOTITE

«Les libéraux aussi muets que les conservateurs»

Les activités à connotation sexuelle 
lors d’initiations à l’Université du 
Québec en Outaouais ainsi qu’à 
l’Université de Montréal qui ont 
récemment été dénoncées in-
quiètent au plus haut point la mi-
nistre de l’Enseignement supérieur, 

Hélène David. Cette dernière s’est 
dite très préoccupée par la situa-
tion et a déploré que de telles pra-
tiques soient toujours présentes 
dans les universités québécoises 
en 2016. Elle a d’ailleurs parlé avec 
les dirigeants des facultés et des 

associations étudiantes concer-
nées au cours du week-end. 
«Comptez sur moi pour les accom-
pagner et avoir le plus d’initiatives 
possibles pour que ce soit la der-
nière rentrée universitaire sous ce 
signe.» — Mathieu Lamothe

Activités à connotation sexuelle lors d’initiations: 
la ministre très concernée
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Campagne de 
sociofinancement 
créée pour 
soutenir la famille 
de Jonathan 
Gervais, décédé 
dans un accident 
en juin dernier
PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR  —  Le 16 juin der-
nier, c’est une véritable tragédie 
qui a frappé une petite famille 
de Bécancour. Alors qu’il savait 
depuis quelques semaines à peine 
qu’il allait être papa pour la pre-
mière fois, Jonathan Gervais, 29 
ans, a perdu la vie dans un acci-
dent de moto sur l’autoroute 30, 
laissant derrière lui sa conjointe 
Krystina et le petit Elliot qui, tou-
jours niché dans le ventre de sa 

maman, n’aura jamais la chance 
de connaître son père.

Dans de pareilles circonstances, 
bien des familles auraient pu 
compter sur un petit coussin 
financier lors du versement des 
primes d’assurance-vie. Mais la 
famille de Jonathan Gervais ne 
pourra en bénéficier. Ayant com-
battu un cancer des ganglions 
il y a quelques années, le jeune 
homme avait gagné cette lutte, 
mais avait perdu le droit à toute 
assurance, tant sur sa personne 

que sur sa maison, étant don-
né la réticence des compagnies 
d’assurances.

C’est pourtant dans les plus 
grandes tragédies que naissent 
les plus belles initiatives. Une 
importante mobilisation se met 
en place ces jours-ci à Bécancour 
afin de venir en aide à la future 
maman, qui se retrouve bien 
seule face à toutes les responsabi-
lités qu’entraîne l’arrivée du petit, 
attendu pour décembre. 

Des amis du couple ont mis en 
place une campagne de socio-
financement afin d’amasser des 
fonds pour permettre de rénover 
la maison et pouvoir y accueillir 
le bébé. 

«C’était le projet de Jonathan. 
Lui et Krystina venaient d’ache-
ter une maison. Ils n’ont pas des 
revenus très élevés, mais Jona-
than avait promis de faire lui-
même tous les travaux pour que 
la maison soit parfaite pour le 

bébé. Il était très manuel, et il 
voulait faire ça avec des proches», 
raconte Joaquim Blanchette, un 
ami d’enfance de Jonathan. Avec 
l’aide d’une autre amie, Karolanne 
Dupont, M. Blanchette vient de 
mettre en place une campagne 
de sociofinancement via le site La 
Ruche, afin d’amasser 7000 $ pour 
aider la future maman à faire les 
travaux nécessaires sur la maison.

«Ce qui est le plus urgent, c’est 
de faire les divisions pour la 
chambre du bébé. Il faut qu’El-
liot ait sa place quand il va arri-
ver. Après, il y aura aussi d’autres 
rénovations nécessaires, comme 
de remettre le garage en état, 
enlever le foyer au bois pour 
mettre un chauffage à l’électrici-
té, car Krystina ne va pas pouvoir 
s’occuper toute seule de chauffer 
cette maison-là au bois. Mais le 
plus important, c’est la chambre 
du bébé»,  explique Joaquim 
Blanchette.

Bien que l’objectif ait été fixé à 
7000 $, il en faudra bien plus pour 
procéder à toutes les rénovations. 
Les amis du couple indiquent 
avoir voulu se fixer un objectif 

réaliste pour une campagne de 
sociofinancement, quitte à obte-
nir plus, ce qui les réjouirait évi-
demment. Or, lundi après-midi, 
déjà près de 50 % de l’objectif 
de financement avait été atteint, 
preuve que l’histoire a su toucher 
de nombreuses personnes.

Par ailleurs, plusieurs entre-
prises et organismes ont offert 
leur  contr ibution autre  que 
monétaire afin d’aider, rapporte 
Joaquim Blanchette. Ainsi, des 
employés de Vittera à Bécan-
cour, là où travaillait Jonathan, se 
mobiliseront pour venir mettre 
la main à la pâte dans les réno-
vations. Des employés de l’Alu-
minerie de Bécancour seront 
également du nombre. Des entre-
prises ont aussi offert certains 
matériaux pour les rénovations, 
et l’Hôtel Montfort de Nicolet a 
proposé quelques jours de repos 
à la future maman, le temps que 
les travaux se fassent.

«Il y a une mobilisation extraor-
dinaire autour de Krystina. Même 
si le choc du départ de Jonathan 
est grand, elle est bien entourée 
par sa famille et sa belle-famille. 
Et là, de voir toutes ces personnes 
qui se serrent les coudes, c’est 
vraiment encourageant», ajoute 
Joaquim Blanchette.

Il est possible de contribuer à 
cette campagne de sociofinan-
cement en visitant le site www.
laruchequebec.com et en sélec-
tionnant la région de la Mauricie 
et de Bécancour pour y trouver 
le projet «Bébé Elliot a besoin de 
notre aide».

Pour aider bébé Elliot

Jonathan Gervais avait 29 ans 
lorsqu’il a perdu la vie, en juin 
dernier.

Joaquim Blanchette et Karolanne Dupont ont mis en place la campagne de sociofinancement pour aider leur amie et 
le petit bébé Elliot, attendu en décembre, à profiter d’une maison rénovée. —  PHOTO : SYLVAIN MAYER 

«Ce qui est le plus 
urgent, c’est de faire 
les divisions pour  
la chambre du bébé.  
Il faut qu’Elliot ait  
sa place quand il  
va arriver.»
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AGENCE FRANCE-PRESSE — 
Échanges musclés, ambiance 
électrique: le premier débat entre 
Hillary Clinton et Donald Trump a 
donné lieu à un affrontement tendu, 
parfois confus, à six semaines d’une 
élection présidentielle américaine à 
l’issue totalement indécise.

Dès la première question, centrée 
sur les inégalités aux États-Unis, 
les deux prétendants à la Maison-
Blanche au parcours et au style 
radicalement différents, se sont 
écharpés. «Nous perdons nos bons 
emplois, ils vont au Mexique, dans 
beaucoup d’autres pays. Je ferai reve-
nir nos emplois, vous ne pouvez pas 
le faire», a lancé le candidat républi-
cain, très offensif sur le fond mais un 
peu plus posé qu’à l’habitude sur la 
forme.

«Donald, vous vivez dans un 
monde à part», a rétorqué avec 
calme l’ancienne première dame, 
ancienne sénatrice et ancienne 
secrétaire d’État, qui aspire à deve-
nir la première présidente des 
États-Unis.

Ce débat entre une démocrate 
hyper-expérimentée qui peine 
à susciter l’enthousiasme, et un 
républicain néophyte, au caractère 
imprévisible, ancienne star de télé-
réalité, pourrait battre des records 
d’audience, et des millions d’Amé-
ricains étaient rivés lundi soir à leur 
écran de télévision ou d’ordinateur.

Seuls sur scène, debout der-
rière un pupitre, face au modéra-
teur, le journaliste Lester Holt, les 
deux candidats ont vite abandon-
né le ton conciliant des premiers 
échanges, même si Hillary Clinton 
a été plus concrète en déclinant son 
programme.

IL CACHE QUELQUE CHOSE
Interrompant régulièrement sa 

rivale, le magnat de l’immobilier 
a mis en cause cette dernière sur 
l’utilisation de sa messagerie pri-
vée lorsqu’elle dirigeait la diploma-
tie américaine. «C’était plus qu’une 
erreur (...) ce pays pense que c’est 
une honte», a-t-il  asséné.

En retour, cette dernière s’est 
longuement attardée sur le refus 
obstiné du républicain de publier 
sa déclaration d’impôts. «Il cache 
quelque chose (...) Peut-être qu’il 
n’est pas aussi riche qu’il le dit», 
a lancé la candidate démocrate, 
rappelant que tous les candidats à 
la Maison-Blanche depuis 40 ans 
avaient diffusé leurs déclarations 
d’impôts.

L’ancienne chef de la diplomatie a 
aussi accusé son rival d’avoir bâti sa 
carrière politique sur un «mensonge 
raciste» mettant en doute la nationa-
lité américaine du président Barack 
Obama.

Ce débat organisé à l’université 
Hofstra près de New York, a d’abord 
été celui d’une opposition de style. 
«Oui, je me suis préparée pour ce 
débat et je me suis aussi préparée 
pour la présidence et je pense que 
c’est une bonne chance», a lâché 
la candidate dans un sourire, dans 
une pique à celui qui met inlassa-
blement en avant sa spontanéité et 
son franc-parler.

Donald Trump «est un débatteur 
naturel. Il a des dons et des compé-
tences qui échappent parfois à des 
politiciens traditionnels», avait com-
menté avant le débat sa directrice de 
campagne Kellyanne Conway.

Mme Clinton, qui a déjà parti-
cipé à plus de 30 débats politiques 
depuis 2000 et connaît ses dossiers 
sur le bout des doigts, s’est préparée 
minutieusement, y passant encore 
deux heures lundi.

Présents à l’université Hofstra, Bill 
Clinton et Chelsea, la fille unique du 
couple Clinton, les quatre enfants 
adultes de Donald Trump, et son 
épouse Melania. 

SONDAGES SERRÉS
Un sondage Quinnipiac donnait 

lundi les deux candidats dans la 
marge d’erreur, 44 % pour la démo-
crate et 43 % pour le républicain, si 
l’on prend en compte les deux autres 
petits candidats, Gary Johnson (parti 
libertarien, 8 %) et Jill Stein (parti des 

Verts, 2 %).
L’avance de Mme Clinton est pas-

sée de quelque 7 points début août 
à 1,5 aujourd’hui.

Dans plusieurs États clés, où se 
jouera l’élection, son avance s’est 
aussi réduite, notamment en Penn-
sylvanie, au Colorado et en Virginie. 
Et M. Trump est en tête dans l’Ohio, 
selon une moyenne des récents 
sondages.

Le scénario d’une course aussi ser-
rée était inimaginable il y a six mois, 
d’où l’énorme pression sur ce pre-
mier débat.

Mme Clinton, qui veut gouver-
ner dans la continuité du président 
Obama, peine à connecter et à 
convaincre de son honnêteté.

Donald Trump, qui se présente 

comme l’homme du changement 
contre l’establishment, a lui héris-
sé de nombreux Américains avec 
ses attaques contre les femmes, les 

musulmans, les Mexicains, et son 
comportement volontiers agressif.

Deux autres débats présidentiels 
sont prévus les 9 et 19 octobre.

PREMIER DÉBAT CLINTON-TRUMP

Un affrontement tendu

Donald Trump et Hillary Clinton ont entamé la ronde des débats lundi soir dans la région de New York. — PHOTO: ASSOCIATED PRESS
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Journée portes 
ouvertes le  
16 octobre 
MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET—«Vous avez construit la 
cathédrale du savoir. Soyez fiers 
de votre bibliothèque. Nicolet a 
saisi son opportunité». Voilà com-
ment le ministre responsable du 
Centre-du-Québec, Laurent Les-
sard, a salué lundi les artisans de la 
nouvelle bibliothèque de Nicolet, 
inaugurée sous le nom d’un ancien 
maire, Henri-Napoléon Biron. Et 
du même coup, c’était jour de fête 
pour souligner la rénovation de 
l’hôtel de ville.

D’entrée de jeu, le directeur géné-
ral, Pierre Genest, a raconté les 
nombreuses démarches ayant 
mené à la réalisation de ce pro-
jet jumelé, et ce, en présence 
du maire démissionnaire, Alain 
Drouin, pour qui la combinaison 
des deux dossiers «aura accéléré 
leur concrétisation».

«Cela sera passé à l’histoire dans 
nos programmes triennaux», a 

d’ailleurs confié le maire sup-
pléant, Stéphane Biron, tout en 
annonçant une journée portes 
ouvertes, le dimanche 16 octobre, 
de midi à 16 heures.

La superficie du bâtiment est pas-
sée de 810 à 1472 mètres carrés 
afin d’accueillir la nouvelle biblio-
thèque et les Services à la commu-
nauté, sous un même toit, à l’hôtel 

de ville, créant ainsi un point de 
service unique pour la population.  

Réalisé au coût de 3 150 000 
dollars, pour une économie d’un 
million de dollars par rapport 

aux divers scénarios précédents, 
la bâtisse a permis la maximisa-
tion des espaces, l’incorporation 
des contrôles automatisés pro-
grammables, l’optimisation de la 
lumière naturelle, une économie 
d’énergie et de consommation 
d’eau potable. De plus, elle est 
dotée d’un toit blanc permettant la 
réduction des îlots de chaleur. Par 
ailleurs, trois bornes de recharge 
électrique ont été installées dans 
le stationnement. Elles sont acces-
sibles au public et aux véhicules 
municipaux. 

Depuis bon nombre d’années, 
la Ville de Nicolet souhaitait pou-
voir compter sur un lieu moderne 
accessible, accueillant et animé. La 
bibliothèque H.-N. Biron permet 
à toute la population de bénéfi-
cier de locaux adaptés, avec des 
aménagements de lecture dédiés 
spécifiquement aux enfants, aux 
adolescents et aux adultes. De plus, 
un service Internet, avec Wi-fi, est 
accessible et six ordinateurs sont à 
la disposition des usagers. Des CD-
ROM, DVD et vidéocassettes sont 
également disponibles.

«Henri-Paul Biron a joué un 
rôle marquant dans la vie muni-
cipale de Nicolet, d’abord à titre 
de conseiller, de 1914 à 1926, puis 
en tant que maire, de 1926 à 1939. 
Sous son administration, d’impor-
tants progrès ont été accomplis 
tant dans le domaine de la pro-
tection contre les incendies qu’en 
matière d’infrastructures et de qua-
lité de l’eau potable», a indiqué le 
maire suppléant. 

L’ex-sénateur, Michel Biron, qui 
a contribué au projet à raison de 
250 000 dollars, a rendu hommage 
à son père, rappelant sa détermi-
nation pour doter la municipalité 
d’un «filtre» pour la qualité de l’eau 
potable. «Les six bibliothèques 
autonomes de la MRC de Nico-
let-Yamaska offrent désormais un 
accès à des locaux de qualité», a 
conclu le ministre Lessard.

NICOLET INAUGURE SA BIBLIOTHÈQUE H.-N.-BIRON ET SON HÔTEL DE VILLE

«La cathédrale du savoir»

L’ex-sénateur Michel Biron, fils de l’ancien maire de Nicolet, Henri-Napoléon Biron, dont le nom a été assigné à la nouvelle 
bibliothèque, et Stéphane Biron, maire suppléant de Nicolet.— PHOTO OLIVIER CROTEAU. 

Une série à lire demain sur toutes les plateformes
de Groupe Capitales Médias.
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PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La région Mau-
ricie-Lanaudière est l’endroit au 
Québec où la Sûreté du Québec 
enregistre le troisième plus haut 
nombre de constats d’infraction 
liés à l’utilisation du cellulaire au 
volant. Cette statistique est ren-
due publique alors que se tient 
cette semaine une opération 
policière d’envergure provinciale 
pour contrer l’utilisation du télé-
phone cellulaire au volant.

D’ici vendredi, la Sûreté du Qué-
bec ainsi que les différents corps 
policiers municipaux tiendront 
des opérations spéciales et por-
teront une attention particulière 
à l’utilisation du téléphone cellu-
laire au volant. 

«Il ne s’agit pas de punir les gens, 
mais bien de les sensibiliser à 
adopter un comportement res-
ponsable, tout en améliorant le 
bilan routier au Québec», explique 
la porte-parole de la SQ en Mauri-
cie, Annie Thibodeau. Cette der-
nière rappelle que depuis peu, les 
distractions au volant sont deve-
nues la cause principale des col-
lisions automobiles, reléguant au 
second rang la vitesse qui a long-
temps été la première cause de 
collision au Québec.

Ainsi, des 14 675 constats d’in-
fraction qui se sont donnés en 
moyenne par année au Québec 
depuis trois ans pour l’utilisa-
tion du cellulaire au volant, 1980 
d’entre eux l’ont été en Mauricie 
et dans Lanaudière, ce qui classe 
la région au troisième rang des 
plus «délinquantes» en cette 
matière, précédée du parcours 
autoroutier du grand Montréal 
(4578 constats) et de la région 
de la Montérégie (2008 constats).

En vertu du code de la sécurité 
routière, le seul fait de tenir en 
main, en conduisant, un appa-
reil ayant une fonction télépho-
nique constitue une infraction 
passible d’une amende totalisant 
127$ et quatre point d’inapti-
tude, rappelle Annie Thibodeau. 
«Quelqu’un qui texte au volant et 
dont l’attention n’est pas entière-
ment sur la route augmente de 23 
fois le risque de provoquer une 

collision», ajoute-t-elle.
On remarque tout de même 

une baisse de 11 % du nombre 
de constats d’infraction donnés 
en 2015, par rapport à 2014. Une 
baisse attribuable à plusieurs 
f a c t e u r s,  c ro i t  M m e  Th i b o -
deau. «Évidemment, nous avons 

augmenté le nombre d’opérations 
policières pour sensibiliser les 
gens, mais il y a aussi l’accepta-
bilité sociale qui est de moins en 
moins présente. Il n’est pas rare 
que des gens nous appellent pour 
nous aviser d’un automobiliste 
qui conduit avec un cellulaire en 

main. Les gens sont de plus en 
plus sensibles aux dangers que 

cela peut représenter», constate 
Annie Thibodeau. 

CELLULAIRE AU VOLANT

La troisième 
pire région
au Québec

Une campagne panquébécoise se tient cette semaine pour contrer l’utilisation 
du cellulaire au volant. — PHOTO: EMILIE OCONNOR

* Sur marchandise à prix régulier. Des exceptions s’appliquent.
Une liste détaillée des marchands participants spécifiant leurs rabais vous sera remise lors de la soirée.
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CHRISTIANE DESJARDINS
La Presse

MONTRÉAL — Le président du 
conseil  d’administration des 
Écoles musulmanes de Montréal, 
Ahmed Khebir, a été «dévasté et 
horrifié» quand il a pris connais-
sance des propos que Djemila 
Benhabib a tenus le 8 février 2012, 
au sujet de cet établissement.

Selon lui, un climat de peur s’est 
installé et les inscriptions à l’école 
ont baissé.

«Elle n’a pas visité notre école 
avant de la comparer à un camp 
militaire», a fait valoir M. Khe-
bir lundi, au premier jour du 
procès en diffamation que les 
Écoles musulmanes ont intenté 
à Mme Benhabib. Militante pour 
la laïcité et auteure de livres, 
dont Ma vie à contre-Coran , 

Mme Benhabib avait été inter-
viewée au téléphone dans le cadre 
de l’émission de Benoît Dutrizac, 
au 98,5 FM, le 8 février 2012. Elle 
commentait l’enseignement reli-
gieux qui était offert aux Écoles 
musulmanes. Elle trouvait qu’en-
seigner des versets coraniques 
à de jeunes enfants était de l’en-
doctrinement qui véhiculait des 
valeurs sexistes. Elle donnait en 
exemple les versets qui traitent 

de défloration et disait  qu’il 
s’agissait de modèle d’une autre 
société, loin des valeurs de la  
nôtre.

LIBRES
M. Khebir assure que les Écoles 

musulmanes, qui regroupent 
des élèves de maternelle, pri-
maire et secondaire, et qui sont 
agréées, suivent le programme 
du ministère de l’Éducation. 
On y enseigne aussi une heure 
d’arabe, une heure de mémo-
risation du Coran et une heure 
d’éthique islamique par semaine. 
Il y a un uniforme pour les élèves. 
Les jeunes filles sont tenues de 
porter le voile à partir de la qua-
trième année, mais elles ne sont 
pas obligées de le porter hors de 
l’école, a-t-il dit. Les cinq filles 
de M. Khebir ont fréquenté cette 
école, et deux y sont encore. Une 
seule, la plus vieille, dit-il, porte le  
voile.

E n  c o n t r e - i n t e r r o g a t o i r e , 
Me Marc-André Nadon a tenté 
de faire admettre à M. Khebir que 
l’école n’avait pas perdu d’élèves à 

cause de Mme Benhabib. Il y avait 
d’autres raisons. Il a aussi tenté 
de faire dire à M. Khebir qu’un 
incident de violence à l’égard de 
l’école, survenu en février 2015, 
faisait suite à l’attentat contre 
Charlie Hebdo et n’avait rien à voir 
avec Mme Benhabib. M. Khebir ne 
pouvait le dire, puisque le cou-
pable n’a pas été épinglé.

M. Dutrizac, premier témoin 
appelé à la barre, a raconté les 
circonstances de l’entrevue. Le 
procès se poursuit mardi.

De nombreux supporteurs de 
Mme Benhabib assistent au pro-
cès et considèrent qu’il s’agit 
d’une poursuite-bâillon.

Les Écoles musulmanes de 
Montréal sont représentées par 
Me Julius Grey.

Il est à noter que des collectes 
de fonds ont été lancées de part 
et d’autre pour financer ce pro-
cès, dans lequel les Écoles musul-
manes demandent 95 000 $ en 
dommages. Le procès, qui se 
déroule en Cour supérieure, doit 
durer cinq jours et est présidé par 
la juge Carole Hallée.

ÉCOLES MUSULMANES CONTRE DJEMILA BENHABIB

«Horrifié par les propos»

1400, rue Saint-Paul, Trois-Rivières
819 375-2626 √ reseau-selection.com
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JOËL-DENIS BELLAVANCE
La Presse

OTTAWA — Alors que la popula-
rité des obligations d’épargne du 
Canada est en chute libre depuis 
plusieurs années, le gouvernement 
Trudeau serait sur le point de les 
éliminer, rapporte Radio-Canada.

Un rapport de la firme KPMG, 
commandé par le gouvernement 
précédent et remis l’année der-
nière au ministre des Finances Bill 
Morneau, concluait qu’il n’y avait 
«actuellement aucun motif éco-
nomique valable justifiant le pro-
gramme» et recommandait son 
retrait.

Le programme d’obligations 
d’épargne, de moins en moins uti-
lisé par les épargnants en raison 
de ses rendements faméliques 
(0,7 %), coûte près de 60 millions $ 
par année aux contribuables, une 
somme supérieure à ce qu’il pro-
cure en revenus au gouvernement.

La valeur des fonds investis dans 
le programme atteignait 55 mil-
liards $ en 1987, mais elle a main-
tenant fondu à 5,5  milliards  $. 
Environ 1 million de Canadiens 
investissent encore dans les obli-
gations d’épargne chaque année.

UN COUSSIN
Même si la croissance de l’éco-

nomie canadienne n’est pas aussi 
vigoureuse qu’il l’escomptait, le 
ministre des Finances Bill Morneau 
demeure convaincu qu’il sera en 
mesure de limiter le déficit fédéral 
à 29 milliards de dollars durant le 
présent exercice financier comme 
il l’avait prévu dans son premier 
budget.

Alors qu’il lançait lundi les consul-
tations prébudgétaires en prévision 
de son prochain budget, M. Mor-
neau a indiqué qu’il avait incor-
poré un coussin financier suffisant 
dans son plan budgétaire en guise 
de prudence pour tenir compte de 
toutes les éventualités, y compris 
une croissance faible de l’économie.

Le ministre a aussi fait valoir que 
certaines des mesures du pre-
mier budget – notamment la nou-
velle allocation canadienne pour 
enfants et les investissements dans 
les infrastructures – commencent à 
donner un peu de tonus à une éco-
nomie qui en a besoin.

«Dans le dernier budget, nous 
avons fait des prévisions de crois-
sance (1  %) et nous avons fait 
preuve de prudence. Maintenant, 
je peux dire que nous avons pris 
la bonne décision parce que c’est 
le cas. Le niveau de croissance est 
un peu plus bas que prévu. Mais 
nous allons continuer d’être pru-
dents avec nos dépenses», a dit le 
ministre.

Selon l’analyste Warren Lovely de 
la Banque Nationale, le gouverne-
ment Trudeau a bien fait de miser 

sur la prudence dans son premier 
budget. «Dans une conjoncture à 
croissance plus lente et très incer-
taine, un message ressort claire-
ment: plus que jamais, il est payant 

d’être prudent. Il faut donc recon-
naître au gouvernement fédéral du 
Canada le mérite d’avoir pris une 
assurance complémentaire dans 
son budget de mars. C’était une 

décision sage, protégeant les objec-
tifs à court terme d’une croissance 
décevante», a-t-il affirmé.

Cela dit, M.  Morneau n’a pas 
voulu écarter du revers de la main 

l’option de déposer un mini-budget 
en novembre lorsqu’il fera la mise 
à jour de la situation économique 
et financière du gouvernement 
fédéral. 

 La fin des obligations d’épargne du Canada?
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 MON�CLIN�D’ŒIL  STÉPHANE�LAPORTE
Collaboration spéciale

L’effet pervers du 
procès des quatre 
policiers
Enfin nous entrons dans le vif du 
sujet au procès des quatre policiers 
pour l’arrestation pour le moins 
musclée (quasiment des voies de 
fait) qui s’est déroulée au Cégep de 
Trois-Rivières.

Après une semaine à avoir vu les 
quatre avocats s’acharner à tour de 
rôle sur les agissements de la vic-
time concernant des événements 
antérieurs à l’accusation, qui se 
sont déroulés à trois coins de rues 
du pavillon des Sciences, la Cou-
ronne nous ramène finalement au 
cœur de la cause pour laquelle les 
policiers sont accusés: l’arrestation 
proprement dite. 

Vendredi dernier, les avocats sont 
même remontés jusqu’à un autre 
«événement musclé» perpétré, 
cette fois, au Mexique. Pour demeu-
rer dans le sujet des agissements 
des policiers québécois, est-ce que 
leurs avocats ont amené ce sujet 

pour suggérer que les policiers 
trifluviens avaient décidé d’imiter 
leurs confrères du sud? J’en doute.

Cette fois j’ai bien hâte de voir le 
type de questions que les avocats 
de la défense vont poser tant à la 
victime qu’aux quatre policiers 
pour impliquer que monsieur 
Vadeboncoeur a résisté à son arres-
tation. On peut dire que la vidéo 
lui sera très utile comme preuve 
objective des événements puisque 
les policiers ont falsifié les rapports 
qu’ils ont écrits.

Ce que je déplore le plus dans 
les interrogatoires de la semaine 
passée, c’est qu’en ayant fait pas-
ser la victime pour quelqu’un de 
non fiable, etc., les avocats aient 
pu décourager des personnes (je 
pense ici à des personnes violen-
tées) à porter plainte lorsqu’un 
agresseur les aurait assaillies. 
Toutes ces questions sur des évé-
nements antérieurs à la cause elle-
même, ont montré jusqu’à quel 
point il est difficile d’être une vic-
time face à des avocats aguerris. Et, 
lors d’une agression, il y a rarement 

des vidéos pour corroborer les dires 
de l’agressé(e). 

Malheureusement, je soupçonne 
que la majorité des gens vulné-
rables ne voudront jamais subir de 
tels interrogatoires et, ayant vu ce 
qui s’est déroulé la semaine der-
nière à Trois-Rivières, préféreront 
se taire plutôt que de subir une 
remise en cause de la part de la 
défense impliquant leur crédibilité 
et, possiblement, leur vie.
Marie-Andrée Groarke
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

«Trump et Clinton n’ont même pas parlé 
du référendum!» – Martine Ouellet

I l y a presque trois mois, les 
révélations concernant l’empri-
sonnement de l’anthropologue 

canado-iranienne Homa Hoodfar 
avaient été éclipsées médiatique-
ment par l’annonce de l’échange 
de P.K. Subban à Nashville. Mais 
plus les semaines passaient, plus 
l’inquiétude augmentait et plus les 
Canadiens étaient sensibilisés au 
cas de cette professeure de l’Uni-
versité Concordia. Depuis lundi, 
l’heure est au soulagement: on 
a finalement appris que la dame 
avait été libérée.

Les raisons de l’emprisonne-
ment d’Homa Hoodfar en Iran 
étaient nébuleuses. Et les informa-
tions qui circulaient sur son état 
de santé, ces dernières semaines, 
étaient préoccupantes. Il appa-
raissait évident que la professeure 
était détenue pour des raisons 
politiques.

L’anthropologue et sociologue 
a mené des recherches sur les 
f e m m e s  m u s u l m a n e s  d a n s 
diverses régions du monde. Elle 
avait été arrêtée en mars lors 
d’un voyage en Iran pour visi-
ter des proches et effectuer des 
recherches. On lui avait alors 
interdit de quitter le pays. Le 6 
juin, elle était de nouveau arrêtée 
puis incarcérée dans la sinistre 
prison d’Evin, principalement 
parce qu’on lui reprochait de «bai-
gner dans des activités féministes» 
et de se livrer à de la propagande 
contre l’État iranien.

Les circonstances entourant 
sa libération demeurent encore 
floues. Le Canada, qui n’entretient 
plus de relations diplomatiques 
avec l’Iran depuis 2012, a obtenu 
la collaboration d’alliés naturels 
– comme la Suisse et l’Italie – et 
aussi d’alliés improbables comme 
le Sultanat d’Oman, dans la pénin-
sule arabique.

Homa Hoodfar aurait semble-
t-il été libérée pour des raisons 
humanitaires. Ses ennuis de santé 
se seraient aggravés pendant son 
séjour en prison.

Depuis l’annonce de son empri-
sonnement, on a assisté à une 
importante mobilisation pour 
d e m a n d e r  sa  l i b é ra t i o n .  L a 
pression était forte pour que le 

gouvernement du Canada puisse 
trouver le moyen de manoeuvrer 
dans ce dossier, surtout auprès 
d’un pays où il n’a plus de diplo-
mates en poste.

Si le cas d’Homa Hoodfar était à 
ce point préoccupant, c’est qu’on 
a probablement craint qu’elle 
subisse le même sort que celui 
qu’avait subi Zahra Kazemi, cette 
photojournaliste morte dans cette 
même prison iranienne après 
avoir été incarcérée pour des rai-
sons douteuses, puis battue, tortu-
rée et agressée sexuellement par 
ses geôliers.

Heureusement, l’issue est plus 
favorable cette fois, bien qu’on 
ne sache pas encore exactement 
dans quel état physique se trouve 
Homa Hoodfar.

Le premier ministre Trudeau 
s’est réjoui de la libération de Mme 
Hoodfar lundi. Il a pris soin de 
souligner la coopération de repré-
sentants des autorités iraniennes 
qui ont facilité sa libération et son 
rapatriement. «Ils comprennent 
que les cas comme celui-ci nuisent 
à l’établissement de relations plus 
productives», a-t-il pris soin d’ajou-
ter, conformément à sa volonté de 
voir le Canada rétablir des liens 
avec l’Iran.

À n’en pas douter, le Canada 
cherche ces temps-ci à redorer 
son image sur la scène interna-
tionale. Et cela passe entre autres 
par le réchauffement des rela-
tions avec des pays où les droits 
de l’homme sont bafoués, comme 
la Chine et l’Iran. 

Si le rétablissement de liens 
diplomatiques et commerciaux 
avec ces pays peut être souhai-
table, il ne faudrait pas oublier 
que des pays comme le Canada 
ont aussi un rôle à jouer pour 
condamner les violations des 
droits fondamentaux. Le dan-
ger ici est d’envoyer le message 
selon lequel, finalement, ce n’est 
pas si grave de bafouer les droits 
et d’emprisonner des ressortis-
sants canadiens sans justification 
valable.

Plus que jamais, il semble bien 
difficile de maintenir la ligne dure 
quand, derrière cela, il y a des vies 
humaines à sauver. 

Le prix 
du soulagement
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«CARREFOUR DES LECTEURS 

L’auteur, Marcel Groleau,  
est président général de l’Union 
des producteurs agricoles.

L’ acquisition récente de 
Monsanto, géant mondial 
des biotechnologies agri-

coles, par la société allemande 
Bayer, a fait beaucoup jaser ces 
dernières semaines. D’abord à 
cause du montant exorbitant de 
ce rachat: 66 milliards $US. Selon 
Reuters, il s’agit de la plus impor-
tante acquisition jamais conclue, 
devant celle qui a vu le brasseur 
InBev acheter Anheuser-Busch 
pour 60,4 G$ US, en 2008. 

Ensuite parce que cette tran-
saction concentre davantage les 
grandes multinationales et aug-
mente leur contrôle sur notre 
garde-manger. Avant la transac-
tion, Bayer et Monsanto déte-
naient respectivement 20 % et 
9 % des parts de marchés mon-
diaux des produits phytosani-
taires. Monsanto était cependant 
leader dans les semences. Avec la 
fusion, la nouvelle entité devient 
de facto le numéro un mondial 
des semences et des pesticides, 
avec un chiffre d’affaires annuel de 
26 G$ US. À titre de comparaison, 
les ventes de Dow-DuPont et de 
ChemChina (incluant Syngenta) 
en 2015 étaient respectivement de 
15 G$ US et de 17,5 G$ US. À eux 
trois, ces géants détiendront plus 
de 50 % du marché mondial. 

Cette transaction est à l’image 
d’une série de fusions et d’acqui-
sitions ces dernières années. Les 
multinationales dans plusieurs 
secteurs d’activité disposent de 

sommes colossales. Elles sont 
toutes à l’affût d’acquisitions qui 
permettent d’augmenter leur capi-
talisation tout en sécurisant leur 
rendement. Leur objectif: occu-
per une position dominante sur 
le marché en éliminant la concur-
rence. Selon une étude d’A.T. Kear-
ney, les fusions et les acquisitions 
dans l’industrie chimique mon-
diale ont connu une progression 
de 30  % en 2015 et pourraient 
doubler en 2016. Je pense notam-
ment à la fusion récente des deux 
géants canadiens PotashCorp et 

Agrium. Ou encore à la fusion de 
Dow Chemical et de DuPont, en 
2015, et à l’achat de Syngenta AG 
par le groupe chinois ChemChina, 
en début d’année.

Les conséquences de ces conso-
lidations, en amont et en aval 
de la production, risquent d’être 
importantes. À l’échelle mondiale, 
les secteurs de la fourniture d’in-
trants agricoles (alimentation ani-
male, machinerie et équipements, 
semences, engrais et pesticides), 
de la première transformation 
(abattage, commercialisation des 

grains), de la distribution et du 
détail sont de plus en plus concen-
trés et intégrés verticalement. De 
moins en moins d’intervenants 
ont de plus en plus d’emprise sur 
les 1,5 milliard d’agriculteurs et 
les 7 milliards d’êtres humains qui 
doivent se nourrir chaque jour.

Les intrants agricoles sont néces-
saires. La demande pour ces pro-
duits est en croissance et, en 
pratique, incompressible, car on 
peut difficilement les remplacer. 
Une demande forte et un nombre 
limité de fournisseurs entraîneront 

une pression à la hausse sur le prix 
de ces intrants, qui sera ultime-
ment refilée aux consommateurs. 
L’impact sur le prix du panier d’épi-
cerie sera bien réel. Or, les prix 
des aliments s’accroissent déjà 
plus vite que l’inflation. De 2007 
à 2012 au Canada, ils ont en effet 
augmenté plus rapidement que 
ceux de toute autre composante 
principale de l’Indice des prix à la 
consommation (IPC). Leur hausse 
cumulée a été de 19 %, alors que la 
progression cumulée de l’IPC d’en-
semble (excluant les aliments) s’est 
chiffrée à 10,7 %. Au cours de cette 
période, les prix des aliments ont 
augmenté en moyenne de 3,5 % 
par année, comparativement à  
2,1 % pour l’IPC d’ensemble.

On peut aussi craindre une perte 
accrue de la diversité alimentaire. 
L’Organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO) estime qu’environ les trois 
quarts de la diversité génétique 
des plantes cultivées ont disparu 
au cours du XXe siècle. À l’heure 
actuelle, l’essentiel de l’alimenta-
tion humaine, au niveau planétaire, 
repose sur seulement 12 espèces 
végétales et 14 espèces animales.

Toutes ces données sont inquié-
tantes et portent à réfléchir. Qui 
détiendra le pouvoir de nourrir le 
monde et d’assurer notre sécurité 
alimentaire? Comment les États 
pourront-ils encadrer ces oligo-
poles? Comment les priorités 
de recherche pour les nouveaux 
cultivars seront-elles déterminées? 
Cette vague de fusions soulève plu-
sieurs questions fondamentales et 
ça nous concerne tous.

Bayer-Monsanto: une fusion qui nous concerne tous

En réaction à la lettre de Serge 
Gagnon intitulée «Au diable le 
français!», publiée dans notre 
édition du 19 septembre dernier.

Bravo à M. Serge Gagnon. Enfin, 
quelqu’un qui ose parler des acro-
nymes ridicules maintenant utili-
sés dans les nécrologies et ailleurs. 
Il semble que ce soit seulement 
une maladie de notre journal car 
les avis de décès des autres jour-
naux dont La Presse n’utilisent 
pas ces mots incompréhensibles. 
Je ne sais pas où je me retrouve-
rais pour aller voir mon ami au  
CIUSSSMCQ-CHAUR, aucune 
idée où il serait, mort ou vivant.

Est-ce que notre vocabulaire est 
assez limité pour ne pas appeler un 
hôpital un hôpital? Une résidence 

une résidence? C’est vrai que notre 
vocabulaire a des ratés puisque 
cet été, l’Office de tourisme et de 
congrès de Trois-Rivières a été à 
court de mots pour nommer ses 
guides ou hôtesses touristiques des 
«greeters». Il n’a rien trouvé d’autre. 
Serions-nous en train d’attraper 
la maladie des Français avec les 
people, les warning, le smartphone, 
etc.?

Notre vocabulaire n’est peut-
être pas aussi riche et fluide que 
celui des Français mais tous ces 
acronymes et ces mots anglais  
v o l o n t a i r e s  d e v r a i e n t  d o n -
n e r  d u  t r a v a i l  à  l a  S o c i é t é 
Saint-Jean-Baptiste.

 
May Dick Lemay
Trois-Rivières

Acronymes et mots anglais:  
une véritable plaie! En réaction à la lettre de Jocelyne 

Bruneau intitulée «Vivre et laisser 
vivre», publiée dans notre édition 
du 21 septembre dernier.

Il y a six ou sept décennies, dans 
mon petit village près de Shawi-
nigan, il était plutôt mal venu de 
n’être ni pratiquant ni croyant. La 
religion catholique et ses ouailles 
se chargeaient de nous condam-
ner au feu de l’enfer. Nous étions 
encore à ce moment, sous l’em-
prise de la peur et du lavage de 
cerveau.

Tout un contraste avec certaines 
récentes demandes dans ce jour-
nal où les adeptes de Dieu récla-
ment le droit de croire en paix. 
Sans être méchant, je leur réponds 
que c’est un simple retour du 
balancier. Le 21 septembre dernier, 
le vase a débordé lorsqu’une brave 

dame de Trois-Rivières a presque 
exigé l’omerta sociale. 

Selon ses écrits dans cette même 
tribune, il ne faudrait pas par-
ler d’argent, de sexe ou de reli-
gion, question de respect, semble 
t-il. Nous serions, il paraît, tom-
bés dans les extrêmes. Un peu 
plus, et on serait en majorité, des 
révolutionnaires. 

Ne vous en déplaise, chère dame, 
l’argent est le nerf de la guerre et 
nous devons continuer d’en dis-
cuter parce que c’est nécessaire, 
étant donné notamment nos taux 
d’endettement. 

Par ailleurs, l’ouverture tardive 
sur les discussions à caractère 
sexuel vient de naître et ce n’est, 
espérons-le, qu’un premier pas. 
Fini les cachettes et les tabous. 
Quant à la religion, on en parle 
encore parce qu’elle s’accroche 

encore. Que dites-vous, madame 
Bruneau, des vieilles positions 
du Vatican qui refuse toujours de 
reconnaître le mariage des prêtres, 
l’égalité homme-femme les rela-
tions sexuelles hors mariage, etc. 
La religion fait bien sûr certains 
pas en avant, mais c’est surtout 
forcé par l’opinion publique. 

Sans les dénonciations justifiées 
et la forte baisse du rituel divin, 
nous en serions encore au péché 
mortel, à la procession du Sacré-
Cœur et à la messe en latin. Vivre 
et laisser vivre, selon votre souhait, 
ne veut pas dire se taire et renon-
cer à l’esprit critique qui constitue 
une nécessité reconnue. 

Qui n’avance pas recule et renoue 
avec les tabous, ces cadenas 
anti-évolution.
Roger Matteau
Shawinigan

Silence… direction omerta!

La fusion entre les géants Bayer et Monsanto aura des conséquences non seulement sur notre quotidien mais sur 
l’ensemble de l’industrie agroalimentaire. On voit ici le président de Bayer CropScience pour l’Amérique du Nord, Jim 
Blome, en compagnie du vice-président exécutif de Monsanto, Dr Robb Fraley, se préparant à répondre aux questions 
du comité sénatorial américain sur cette transaction majeure. — PHOTO: ASSOCIATED PRESS.
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Jean-François 
Lisée a présenté 
une série de 
mesures visant  
à soutenir l’essor 
de l’économie 
québécoise
PIERRE SAINT-ARNAUD 
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le candidat à la 
direction du Parti québécois Jean-
François Lisée a présenté lundi, à 

Montréal, une série de mesures à 
saveur nationaliste visant à soute-
nir la croissance économique du 
Québec.

Ces propositions visent à rapa-
trier les activités des entreprises 
manufacturières qui se sont 
délocalisées, soutenir l’exporta-
tion avec des mesures fiscales,  
encourager l’investissement étran-
ger avec des assurances sur le coût 
et la disponibilité de l’énergie et de 
l’eau.

Dans le cas de l’exportation, 
par exemple, il propose un congé 
d’impôt pour une durée déter-
minée sur les profits attribuables  
à  u n e  a u g m e n t a t i o n  d e s 
exportations.

Quant aux assurances sur les 
coûts et  la  disponibil ité des 

ressources, il fait valoir que les 
entreprises sont très sensibles à 
des garanties, comme par exemple 
celle d’offrir le Tarif L+ d’Hydro-
Québec sur une période de 25 ans.

«C’est un énorme argument 
pour les entreprises califor-
niennes qui vont manquer d’eau  
et pour lesquelles (le prix) de 
l’énergie n’est pas stable», a sou-
tenu M. Lisée.

Il suggère également d’utiliser la 
Caisse de dépôt et placement du 
Québec (CDPQ) pour retenir les 
sièges sociaux et d’offrir un droit 
de premier achat d’entreprises 
québécoises par les employés et 
cadres lors de tentatives de prises 
de contrôle de l’étranger.

«Plus on a de ces entreprises 
possédées par les salariés, plus on 

a une économie qui est ancrée au 
Québec pour toujours», a-t-il fait 
valoir.

UNE «MEILLEURE» 
IMMIGRATION

Bien qu’il estime que l’immigra-
tion n’a qu’un «impact mineur» sur 
l’économie, il affirme néanmoins 
qu’il faut mieux choisir les immi-
grants en insistant davantage sur la 
maîtrise du français et la formation 
en fonction des besoins du marché 
du travail.

«Des ingénieurs qui chauffent 
des taxis, et des techniciennes 
spécialisées qui servent aux tables, 
briser des vies d’immigrants, je ne 
veux plus jamais qu’on fasse ça», a 
affirmé le candidat.

Quant à l’acceptation, par les 
immigrants, de ce qu’il appelle les 
«valeurs universelles» des Québé-
cois - égalité entre les hommes et 
les femmes, laïcité, entraide et coo-
pération, progrès social et démo-
cratie - il voit mal comment cette 
donnée pourrait être contrôlée aux 
frontières.

«Contrairement à ce que Fran-
çois Legault pense, il n’y a aucune 
façon de vérifier au point d’entrée 
si quelqu’un dit qu’il est d’accord 
avec ces valeurs-là mais que, dans 
les faits, je suis pour un système de 
valeurs complètement différent», 
a-t-il dit à propos du chef de la 
Coalition avenir Québec.

Interrogé sur sa crédibilité en 
matière d’économie, M. Lisée 
a évoqué le fait d’avoir travaillé 
auprès de son père dans les com-
merces de ce dernier dans les 
domaines de l’hôtellerie, de la res-
tauration, de l’alimentation et de 
l’immobilier, et qu’il a été ministre 
du Commerce extérieur en plus 
d’avoir traité d’économie dans plu-
sieurs ouvrages.

«Je suis un généraliste et je me 
suis beaucoup intéressé à ces 
questions-là et je pense que j’en 
sais plus sur l’économie que le 
neurochirurgien qui nous gou-
verne», a-t-il laissé tomber, en fai-
sant référence au premier ministre 
Philippe Couillard, qu’il a par ail-
leurs vertement critiqué pour sa 
gestion économique.

Il a aussi indiqué qu’il avait 
l’intention de bien s’entourer 
d’experts en la matière et de  
consulter ceux qui s’y connaissent, 
dont son ancien chef, Pierre Karl 
Péladeau.

«Je ne me priverai  pas des 
conseils ad hoc de Pierre Karl 
Péladeau s’il le souhaite et je 
vais les solliciter, bien sûr», a 
dit celui qui s’était fait conspuer 
pour ses propos très critiques 
à  l ’e n d ro i t  d e  M .  Pé l a d e au ,  
dont il avait qualifié la situation 
inédite de grand propriétaire de 
médias et chef de parti de «bombe 
à retardement».

Une approche de croissance nationaliste

Jean-François Lisée a fait part de ses 
idées sur la manière de soutenir la 
croissance économique du Québec, 
lundi à Montréal. — PHOTO LA PRESSE

CHANGEZVOS FENÊTRES, C’EST PAYANT!
Les propriétaires d’immeubles locatifs résidentiels
ont droit à un appui financier d’Hydro-Québec à l’achat de fenêtres
certifiées ENERGY STAR®. Les propriétaires-occupants ne sont pas
admissibles et certaines autres conditions s’appliquent.

INFORMEZ-VOUS auprès de votre détaillant ou fabricant de produits de fenêtrage.

hydro.quebec/fenetres-immeubles-locatifs
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FÉLIX ST-AUBIN
felix.st-aubin@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Plus que quelques 
jours à patienter avant que le 
Salon de l’emploi, de la forma-
tion et de l’entrepreneuriat batte 
son plein à Shawinigan. Cette 
troisième édition, qui se tiendra 
le mercredi 5 octobre au centre 
Gervais Auto, donnera l’occasion 
au public de discuter avec l’un ou 
l’autre des 72 exposants qui se-
ront sur place. Ce chiffre pourrait 
d’ailleurs prendre de l’expansion 
d’ici les prochains jours puisque 
quelques kiosques sont toujours 
disponibles. Les acteurs écono-
miques régionaux offriront plus 
de 600 postes à combler au sein 
de leurs entreprises.

Répéter le succès des deux pre-
mières années est le mot d’ordre 
du comité d’organisation pour 
cette troisième présentation de 
l’événement. «On n’a pas néces-
sairement fixé un objectif sur le 
plan de la participation. On serait 
très heureux d’avoir encore une 
fois un chiffre magique qui tourne 
autour des 2000 visiteurs. Sans 
dire que c’est un objectif, je pense 
qu’on peut s’attendre à ce qu’il 
y ait au moins 2000 personnes 
qui viennent au Salon», avance 
le responsable du développe-
ment économique pour la Ville de 
Shawinigan, Luc Arvisais.

À défaut de travailler sur l’aspect 
de la nouveauté, les organisateurs 
se sont affairés à dénicher des 
employeurs qui désirent gonfler 
leurs effectifs et à rendre l’expé-
rience davantage intéressante en 
portant un œil attentif à tout ce qui 
gravite autour de la logistique.

On note toutefois deux éléments 
qui ne faisaient pas partie de la 
dernière édition qui permettront 
aux individus présents de recevoir 
de l’information concernant l’em-
ployabilité. Il s’agit de trois séances 
d’entrevue sur scène et l’ajout de 
capsules vidéos durant le segment 
prévu pour les miniconférences.

D’une part, trois employeurs 
de la municipalité hôtesse, soit 
Konsberg, Nemaska Lithium et un 
autre qui sera nommé ultérieure-
ment, exposeront leur entreprise, 
les besoins en main-d’œuvre, les 
perspectives d’emploi dans leur 
domaine, etc. D’autre part, à la 
suite d’une collaboration avec 
la Société d’aide au développe-
ment des collectivités (SADC) 

Centre-de-la-Mauricie et le Car-
refour jeunesse-emploi de Shawi-
nigan, diverses vidéos du projet 
Découvre ta place seront présen-
tées à l’auditoire.

«Les miniconférences ont lieu 
aux demi-heures et sont d’une 
durée de 15 minutes. Il y avait 
donc toujours un flottement de 
15 minutes entre deux minicon-
férences, ce qui nous donnait 
le temps de tout préparer avant 
la venue d’un autre conféren-
cier. Dans le fond, on vient meu-
bler les espaces durant lesquels 
les gens s’installent dans la salle. 
Ils pourront maintenant décou-
vrir des entreprises à l’intérieur 
des capsules vidéos», soutient le 
coordonnateur aux communica-
tions du Centre d’entrepreneuriat 
Alphonse-Desjardins de Shawini-
gan, François Saint-Martin.

La réussite des miniconférences 
l’an dernier a ainsi convaincu le 
Salon de l’emploi, de la formation 
et de l’entrepreneuriat de pour-
suivre le concept en 2016.

«Il y a eu une belle réponse du 
public pour les miniconférences. 
On a réalisé que c’est un beau com-
plément au fait de faire le tour des 
kiosques et d’aller à la recherche 
d’un emploi. D’une certaine façon, 
les gens peuvent compléter leur 
journée avec un peu de formation. 
Les gens ressortent non seulement 
avec des contacts, mais en étant un 

peu plus outillés pour se trouver 
un emploi», observe-t-il.

UNE CARTE POSTALE
La microbrasserie le Trou du 

diable sera le visage de cette nou-
velle édition. Le succès colle à la 
peau de la brasserie artisanale 
shawiniganaise depuis 2005, ce qui 
en a fait un choix logique pour agir 
à titre d’entreprise marraine.

Pour le directeur du développe-
ment des affaires de l’entreprise, 
Isaac Tremblay, cette nomination 
est l’équivalent d’une porte d’en-
trée afin de poursuivre un travail 
de longue haleine auquel il tient 
particulièrement: faire connaître la 
région, et principalement la muni-
cipalité qu’il affectionne tant.

« Notre  bière  voyage beau-
coup, mais nous aussi en tant 
que personne. Nous avons sou-
vent l’occasion de parler de notre 
microbrasserie et de nos bières, 
mais c’est sûr qu’on parle aussi de 
notre région. J’explique [aux gens 
que nous rencontrons] à quel point 
la région est belle et qu’il y a une 
bonne qualité de vie ici», explique 
M. Tremblay.

«On considère chacune de nos 
bières comme une carte postale 
qui invite les gens à venir voir notre 
microbrasserie, mais aussi notre 
ville», enchaîne-t-il.

Le désir du cofondateur du 
Trou du diable d’y mettre du sien 

dans l’écosystème économique 
de Shawinigan remonte à plus 
de deux décennies d’après ses 
souvenirs.

«Je pense que c’est une vieille 
revanche du temps où j’habitais 
à Montréal, il y a 25 ans. Il fut une 
époque où tu disais que tu venais 
de Shawinigan et les gens com-
mençaient à rire. Maintenant, je 
prends un malin plaisir à inviter 
les gens à venir chez nous et voir 
leurs réactions. Le commentaire 
qui revient est souvent le même: 
«c’est dont bien beau Shawinigan». 
Notre qualité de vie est dure à éga-
ler» affirme celui qui désire deve-
nir un vecteur de changement.

Le principal concerné a obser-
vé une profonde mutation lors 
des dernières années. «Depuis le 
début, nous nous faisons l’ambas-
sadeur de cette qualité de vie. Je 
crois que le dynamisme écono-
mique que l’on voit présentement 
[à Shawinigan] est le résultat d’un 
paquet de gens, comme nous, qui 
croient en la région et qui conti-
nuent d’y investir. Présentement, 
ça paye. Il y a des entreprises qui 
fleurissent et des emplois qui 
s’ouvrent», remarque M. Tremblay.

Cette métamorphose a été ren-
due possible grâce à une multitude 
de gestes, dont l’inauguration du 
Trou du diable, notamment, qui 
emploie une centaine de travail-
leurs de la région.

SALON DE L’EMPLOI, DE LA FORMATION  
ET DE L’ENTREPRENEURIAT

Rééditer la réussite des 
deux premières éditions

Sur la photo, on aperçoit le directeur du développement des affaires au Trou du diable Isaac Tremblay, le responsable 
du développement économique pour la Ville de Shawinigan Luc Arvisais et le maire de Shawinigan Michel Angers. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

facebook.com/
lenouvelliste
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LONGUEUIL, QC (PC) — Le pre-
mier ministre Philippe Couillard 
a minimisé, lundi, la décision de 
Standard and Poor’s d’abaisser la 
cote de crédit de Bombardier en 
raison d’inquiétudes à l’égard du 
marché des avions d’affaires et 
de nouveaux retards dans le pro-
gramme de la CSeries.

En marge d’une annonce écono-
mique à Longueuil, M. Couillard ne 
s’est guère montré inquiet de voir 
l’agence de notation faire passer 
de «B» à «B-», avec une perspective 
stable, la cote de la multinationale 
québécoise.

Dans son rapport d’analyse publié 
vendredi dernier, Standard and 
Poor’s pointe, en plus du ralentis-
sement dans le secteur des avions 
d’affaires, les problèmes de cadence 
chez Pratt & Whitney – le fabricant 
des moteurs de la CSeries – ce qui 
forcera Bombardier à ne livrer que 
sept appareils cette année, soit deux 
fois moins qu’anticipé. «C’est un 
problème circonstanciel, a affirmé 
M. Couillard, faisant référence aux 
retards chez Pratt & Whitney. Cela 
ne remet pas en question la qualité 
de l’avion qui est en vol.»

Le premier ministre en a profité 
pour interpeller de nouveau le gou-
vernement Trudeau en l’incitant à 
investir, tout comme Québec, dans 
la CSeries. Compte tenu de l’impor-
tance du projet, il est «normal» et 
«attendu» qu’Ottawa monte à bord, 
a dit M. Couillard.

«Ce que la participation fédérale 
va apporter, je dis va apporter, parce 
qu’il me semblerait surprenant et 
décevant que le fédéral ne se joigne 
pas à nous, c’est plus de flexibilité», 
a-t-il affirmé.

Selon Standard and Poor’s, il est 
improbable que la situation finan-
cière de Bombardier (TSX:BBD.B) 
s’améliore avant 2018. De plus, à 
plus long terme, l’endettement de 
la société est insoutenable, analyse 
l’agence de notation.

Le constructeur d’avions et de 
trains avait fait part de son désac-
cord à l’endroit de la décision de 
l’agence de notation en affirmant 
que celle-ci «passait sous silence» 
les progrès réalisés dans le cadre du 
programme de redressement.

«Quand j’entends parler des 
inquiétudes, bien sûr que nous 
sommes conscients (des difficul-
tés) de l’industrie, mais quelle est 
l’alternative? Allons-nous laisser 
disparaître Bombardier? Laisser le 
secteur aéronautique au Québec? 
Bien sûr que non», a dit M. Couil-
lard, en réitérant une fois de plus sa 
confiance à l’égard de la direction 
de l’entreprise.

COTE DE CRÉDIT  
DE BOMBARDIER

Couillard 
refuse de 
s’inquiéter

Québec veut 
interpeller et 
mobiliser  
le secteur 
manufacturier 
JULIEN ARSENAULT
La Presse canadienne

LONGUEUIL, QC — Les entre-
p r i s e s  m a n u f a c t u r i è r e s  n e 
semblent pas être au courant des 
ressources financières à leur dispo-
sition pour accélérer leur moder-
nisation, estime le gouvernement 
Couillard, qui lance une tournée 
régionale afin de les sensibiliser.

Annoncée lundi à Longueuil dans 
les locaux de l’entreprise Varitron, 
l’initiative regroupe Investissement 
Québec, des représentants gou-
vernementaux, de Manufacturier 
et exportateurs du Québec (MEQ) 
ainsi que d’autres partenaires, qui, 
du 28 octobre au 17 février, visite-
ront l’ensemble des régions de la 
province. «Sur le terrain, parfois, 
les entrepreneurs ne sont pas assez 
au courant des dernières initiatives 
et outils à leur disposition», a sou-
ligné le premier ministre Philippe 
Couillard, au cours d’une confé-
rence de presse à laquelle parti-
cipaient également la ministre de 
l’Économie, Dominique Anglade,  
la ministre responsable des Petites 
et Moyennes Entreprises, Lise Thé-
riault, ainsi que des partenaires de 
la tournée.

Québec et les intervenants du 
milieu veulent faire comprendre 
aux entreprises manufacturières 
qu’elles peuvent compter sur 
une enveloppe de 700 millions $ 
sur trois ans, dont 500 millions $ 
d’argent neuf, afin d’investir dans la 
modernisation et la robotisation de 
leurs installations pour accroître 

leur compétitivité. Déjà, une qua-
rantaine de millions de dollars ont 
été engagés.

Pour le président de MEQ, Éric 
Tétrault, la province accuse un 
retard industriel d’au moins 25 
ans par rapport à l’Ontario et 
d’autres pays dans le monde au 
chapitre de la modernisation de 
ses entreprises. 

«Il s’agit de prendre un paquet 
de petites compagnies pour en 
faire de moyennes entreprises 
qui auront la taille nécessaire 
pour attaquer les marchés à l’exté-
rieur, a-t-il expliqué au cours d’un 
entretien. Il faut créer une classe 
moyenne d’entrepreneurs. Dans 
le créneau des entreprises de 100 
à 200 employés, c’est là que le Qué-
bec est absent.»

Avec quelque 10 000 entreprises 
et près de 450 000 travailleurs, le 
secteur manufacturier représente 
14 pour cent du produit intérieur 
brut (PIB) de la province, ce qui 
constitue un recul marqué par rap-
port à 21 pour cent en 2000.

Selon M. Tétrault, la tournée vise 
à casser une culture dans laquelle 
les entrepreneurs affirmaient qu’il 
n’y avait pas d’argent et que le 
gouvernement estimait que ces 
derniers n’étaient pas intéressés à 
investir. «C’est vrai que l’argent n’a 
pas toujours été au rendez-vous, 
a-t-il dit. Maintenant, il y en a et il 
faut avoir des projets.»

Varitron, qui offre un bouquet 
de services de fabrication électro-
nique et qui se spécialise égale-
ment dans la production d’unités 
de communication, espère ser-
vir d’exemple et inspirer d’autres 
entreprises à se trouver des par-
tenaires pour passer à l’étape 
suivante.

L’entreprise, qui a vu le jour en 
1991, compte 350 employés et 
exploite trois usines, dont deux 
au Québec (Longueuil et Gran-
by) et une à Hudson, dans l’État 
américain du New Hampshire. 
«Je suis arrivé il y a huit ans, nous 
sommes allés voir des partenaires 
avec un plan pour investir dans 

l’automatisation, raconte son chef 
de la direction, Martial Vincent, au 
cours d’une entrevue. Notre chiffre 
d’affaires est passé de 15 millions $ 
à 85 millions $.»

Au fil du temps, l’entreprise a 
vu Investissement Québec lui 
octroyer un prêt en plus d’investir 
dans son capital-actions afin de 
l’épauler dans sa croissance.

M. Vincent comprend que cer-
tains propriétaires de petites entre-
prises peuvent se montrer réticents 
à investir leur patrimoine, ce qui 
justifie une tournée régionale pour 
les sensibiliser. 

«Il y a beaucoup de bonnes entre-
prises de petite taille au Québec 
qui ne passeront peut-être pas le 
cycle de la prochaine génération, 
explique-t-il. C’est là qu’un par-
tenaire peut aider. Il faut aller les 
chercher.»

Au terme des consultations, 
Québec tiendra un forum manu-
facturier national au printemps 
prochain, un événement qui pour-
rait se tenir à chaque année.

500 millions $ d’argent neuf

Le secteur manufacturier fera l’objet d’une attention particulière de la part du gouvernement québécois. Ce dernier 
vient de mettre sur pied une campagne de sensibilisation afin de faire connaître toutes les ressources financières qui 
sont mises à la disposition des entreprises. — PHOTO:  LA PRESSE

La Presse canadienne

M O N T R É A L  —  L e  m o d è l e 
d’affaires de l’industrie de la 
pharmacie au Québec semble 
dépassé, notamment en raison 
de la méthode de rémunération 
des pharmaciens qui dépend 
encore beaucoup de la vente de 
médicaments, juge l’Association 
québécoise des pharmaciens pro-
priétaires (AQPP), forte d’une nou-
velle étude.

Celle-ci a été commandée par 

l’AQPP en janvier dernier à deux 
économistes qui ont dévoilé lundi 
leur «livre blanc sur la pharmacie 
communautaire».

S e l o n  l ’é c o n o m i ste  Ya n i ck 
Labrie, les politiques gouverne-
mentales «mal avisées» de la der-
nière décennie sur la compression 
des coûts des médicaments et la 
rémunération des pharmaciens 
ont eu une série d’effets pervers. 
Notamment, ces politiques sont la 
source d’énormes frictions entre 
les joueurs de l’industrie, note-t-il, 
en plus de multiplier les stratégies 

commerciales pour récupérer 
l’argent autrement.

Il relève notamment l’intégra-
tion verticale – ou consolidation –
accrue dans l’industrie entre les 
étapes de fabrication, de distribu-
tion et de vente.

L’AQPP craint aussi que les appels 
d’offres que veut effectuer le gou-
vernement québécois ne mènent 
à une pénurie de certains médica-
ments. Ces appels d’offres risquent 
aussi de tuer la concurrence, est-il 
relevé dans l’étude.

Quant au mode de rémunération 

des pharmaciens, il n’a pas changé 
en 40 ans, alors que la réalité des 
soins de santé a évolué, a souligné 
M. Labrie en dévoilant son étude. 
Il demeure plus axé sur la vente de 
médicaments que sur la livraison 
de services professionnels.

Il signale à ce titre que la rému-
nération des pharmaciens dépend 
encore grandement des alloca-
tions professionnelles, soit des ris-
tournes versées par les fabricants 
de médicaments génériques. Une 
situation qui crée un malaise chez 
des pharmaciens, note-t-il.

INDUSTRIE DE LA PHARMACIE

Le modèle d’affaires semble périmé, dit l’AQPP
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SAINT-LOUIS-DE-BLANDFORD—  
Le centre d’interprétation de la 
canneberge déroule son tapis de 
baies rouges pour la 20e édition de 
Canneberge en fête, à Saint-Louis-
de-Blandford, la capitale nationale 
de la canneberge. Cette année, les 
activités se dérouleront du 29 sep-
tembre au 16 octobre, au Centre 
récréatif Bieler, situé au 80, rue 
Principale.

«L’automne, quelle belle saison 
pour faire des découvertes et se 
laisser porter par la nature. Petits et 
grands seront émerveillés par l’im-
mensité des champs en récolte», a 
déclaré Sheila Hallé, présidente du 
conseil d’administration du Centre 
d’interprétation de la canneberge et 
productrice de canneberge.

Le principal attrait de l’évène-
ment est sans contredit la possibi-
lité d’observer les producteurs de 

canneberge et les récolteurs tra-
vailler, permettant ainsi de mieux 
comprendre le fonctionnement et 
les mécanismes d’une récolte. Pour 
assister à une récolte, les visiteurs 
sont invités à se procurer un billet à 
l’admission pour une visite guidée. 
En groupe, le public sera conduit en 
autobus vers les champs. Une fois 
arrivé dans les cannebergières, c’est 
à bord d’une charrette que l’expé-
rience sera vécue. Beau temps, 
mauvais temps, les visites auront 
lieu.

Les amateurs de plaisir gastro-
nomique pourront prendre part à 
des dégustations de produits de la 
canneberge et faire des emplettes à 
la boutique où une grande variété 
de produits seront disponibles. 
Un service de cantine de rue  
(foodtruck) sera également sur 
place les samedis et dimanches 
(1-2, 8-9 octobre). 

Un casse-croûte santé sera éga-
lement ouvert tout au long de 
l’évènement.

UN PLAISIR D’AUTOMNE DEPUIS 20 ANS

Canneberge en fête!

AGENCE FRANCE-PRESSE — Le 
géant américain des médias et du 
divertissement Disney a recruté un 
conseiller financier pour évaluer 
une éventuelle offre de rachat du 
réseau social en difficulté Twitter, 
affirme lundi l’agence Bloomberg 
en citant des sources proches du 
dossier.

S’il décide de faire une offre, 
Disney pourrait aider Twitter 
dans sa stratégie actuelle de déve-
loppement des contenus vidéo en 
streaming, souligne Bloomberg, 
qui rappelle aussi que le patron-
fondateur du réseau, Jack Dorsey, 
siège au conseil d’administration 

de la maison mère de Mickey.
Contacté par l’AFP, Disney n’a pas 

réagi dans l’immédiat.
Twitter, qui a fêté ses dix ans 

cette année, reste déficitaire. Et le 
rappel aux commandes l’an der-
nier de Jack Dorsey n’a pas suffi 
jusqu’ici à relancer sa croissance, 
avec un nombre d’utilisateurs qui 
stagne depuis plusieurs trimestres 
un peu au-dessus de la barre des  
300 millions (313 M$ à la fin juin).

Dans ce contexte, les spécula-
tions sur une vente de Twitter sont 
récurrentes depuis plusieurs mois. 

La chaîne CNBC avait déjà indi-
qué vendredi que l’entreprise était 

en discussions avec différentes 
sociétés technologiques, dont le 
géant internet Google (groupe 
Alphabet) et Salesforce. Microsoft 
et l’opérateur de télécoms Verizon 
(propriétaire d’AOL et ayant signé 
récemment un accord d’achat  
pour Yahoo!)  seraient  aussi 
intéressés. 

Cela avait fait bondir l’action 
Twitter de plus de 20 % vendredi. 
Le titre, qui avait démarré la séance 
dans le rouge lundi, reprenait des 
couleurs (+0,80 % à 22,80 $) vers 
18H35 GMT suite aux informations 
de Bloomberg. Disney en revanche 
perdait 1,61% à 91,77 dollars.

Disney s’intéresse à Twitter

LIA LÉVESQUE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Le juge Michel Yer-
geau, de la Cour supérieure, a fini 
lundi d’entendre les parties dans la 
cause qui oppose le front commun 
du taxi à Uber. Il a pris la cause en 
délibéré et devrait rendre sa déci-
sion en avant-midi mardi.

Dans le cadre de cette seconde 
requête, le front commun du taxi 
demande au tribunal de faire sus-
pendre les activités d’Uber par le 
biais d’une ordonnance de sauve-
garde. Le fond de la cause doit être 
entendu en janvier prochain.

Le front commun du taxi  a 
déjà perdu la première manche 
lorsque, la semaine dernière, un 
autre juge a refusé sa requête pour 
faire annuler l’entente de principe 
intervenue entre le ministère des 
Transports et Uber, visant à per-
mettre à Uber de poursuivre ses 
activités dans le cadre d’un projet 
pilote d’une durée d’un an, sous un 
certain encadrement.

Lundi, le front commun a cette 
fois plaidé pour faire suspendre 
les activités d’Uber, en invoquant 
notamment le jugement de la 
semaine dernière sur la première 
requête.

Comme le juge avait alors sta-
tué qu’il ne pouvait annuler une 
entente de principe visant un pro-
jet pilote, puisque ce projet pilote 
n’était pas en vigueur, le front com-
mun a plaidé lundi que puisque le 
projet pilote n’était pas en vigueur, 
Uber ne pouvait continuer ses acti-
vités légalement. Il a donc deman-
dé au tribunal de suspendre ses 
activités.

L’avocat du front commun du 

taxi, Me Marc-Antoine Cloutier, a 
plaidé l’urgence du dossier, devant 
le fait que des chauffeurs de taxi 
ont dû réhypothéquer leur mai-
son, parce que leurs revenus ont 
diminué. Il a souligné que certains 
permis de taxi ont pu être payés 
200 000 $, voire 220 000 $. Dans 
une déclaration assermentée d’un 
chauffeur de taxi, l’un rapporte une 
mesure d’exécution de saisie de sa 
maison, a rapporté Me Cloutier.

«Ils sont au bord du gouffre», a 
conclu Me Cloutier, en précisant 
que c’était l’accumulation des 
pertes de revenu au fil des mois 
qui était problématique pour les 
chauffeurs qu’il représente.

«L’industrie est en péril, a ajouté 
l’avocat. L’intérêt public, c’est le res-
pect de la loi.»

Le juge Yergeau lui-même a 
convenu que la situation était «dif-
ficile» pour ces chauffeurs de taxi, 
si on en croit ces déclarations sous 
serment, et que cette situation était 

«à la limite de l’intenable» pour 
eux.

De son côté, l’avocat d’Uber, 
Me  François Giroux, a plaidé 
notamment qu’il n’y avait pas 
urgence, comme le requiert le 
prononcé d’une telle ordonnance 
de sauvegarde, puisque le dossier 
a débuté il y a plusieurs mois et 
que d’autres requêtes et recours 
sont pendants. «Est-ce qu’on nous 
démontre que le mal dont on se 
plaint est attribuable à Uber?» a 
demandé Me Giroux, citant lui-
même d’autres formes de concur-
rence à laquelle l’industrie du taxi 
fait face, comme les services d’au-
topartage Communauto et Car-
2Go, le vélo en libre-service Bixi à 
Montréal et le covoiturage privé.

Me Giroux a soutenu que la 
requête plaidée lundi était «une 
demande analogue» à celle qui 
a déjà été plaidée et rejetée par 
le juge Michel Déziel, la semaine 
dernière.

UBER

Le juge prend la cause 
en délibéré

La cause qui oppose le front commun du taxi, qui demande au tribunal d’en 
suspendre les activités, à Uber devrait franchir une nouvelle étape mardi alors 
que le juge de la Cour supérieure Michel Yergeau devrait rendre sa décision en 
avant-midi. — PHOTO ASSOCIATED PRESS
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TROIS-RIVIÈRES — En composant 
un album instrumental, P36 (mu-
sique à numéro), Jeannot Bour-
nival a plongé dans une nouvelle 
dimension d’une carrière déjà mul-
tiple. Aujourd’hui, il pousse l’expé-
rience jusqu’au bout en transpo-
sant son album en spectacle dont 
il offrira la grande première à la 
salle Louis-Philippe-Poisson de 
la Maison de la culture de Trois-
Rivières le 22 octobre prochain.

«Mon spectacle, c’est quelque 
chose que je suis en train d’appri-
voiser: je découvre de nouvelles 
émotions, explique le musicien. Je 
collabore avec beaucoup d’autres 
musiciens et je suis alors complè-
tement à leur écoute pour leur 
proposer des musiques qui leur 
conviennent. Pour la première 
fois, je dois être à l’écoute de moi-
même! C’est très emballant mais 
je ne connaîtrai la teneur du résul-
tat final que lors de spectacle du 
22 octobre.»

Lors de ce spectacle, Bournival 
sera accompagné de cinq musi-
ciens qui sont Daniel Lacoste (gui-
tare), Paul Picard (percussions), 
Alexis Dumais (piano), Camille 
Paquette Roy (violoncelle), David 
Carbonneau (trompette). «Sur 
l’album, il y a autant de pièces en 
piano solo que d’autres avec un 
orchestre lourd. Pour le spectacle, 
je me suis permis une certaine 
enflure pour quelques-unes mais 
une réduction pour d’autres. Il y 
deux pièces où je ne serai même 
pas sur scène. C’était important 
pour moi de ne pas utiliser des 
bandes sonores mais bien d’avoir 
des musiciens vivants sur scène 
avec moi. Ce sont des gens que je 
connais depuis longtemps: ils me 
connaissent et connaissent ma 
musique.»

Il illustre le processus de créa-
tion de ce spectacle en disant 
qu’il est  dans la position fami-
lière de directeur musical mais de 
sa propre musique plutôt que de 
celle des autres. «C’est amusant: 
on dirait que je m’amuse à me 
désapproprier ma musique pour 
la partager avec d’autres musi-
ciens. Je leur laisse de la place 

pour qu’ils l’enrichissent des émo-
tions qu’elle suscite en eux. Bien 
sûr, la musique a été écrite, mais 
je veux sentir l’identité des autres 
musiciens dans le produit final. 
C’est tellement l’fun de partager; 
c’est un des grands plaisirs de ce 
métier.»

L’album est sorti au printemps et 
a donc eu le temps de vivre sa vie. 
Jeannot Bournival a pu constater 
qu’il a touché beaucoup de gens. 
«J’ai reçu des messages, des cour-
riels de gens qui ont tenu à me 
donner leurs impressions et j’ai été 
flatté par ce qu’ils m’en ont dit. Il y 
a même une femme qui m’a écrit 
qu’elle l’avait écouté en boucle 
alors qu’elle faisait le chemin de 
Compostelle. Ça m’a beaucoup 
touché de voir que ma musique ait 
pu l’inspirer ainsi. C’est devenu ce 
que je souhaitais: d’où le titre de 
«musique à numéro» où chacun y 
met sa propre touche.»

Il a également lancé des pièces 
dans le grand monde en première 
partie de la cinquantaine de spec-
tacles de chansons offerts par son 
ami Fred Pellerin au cours des der-
niers mois. «J’ai choisi une formule 
discrète où je jouais seul au piano 
pendant que les gens s’installaient 
dans la salle avant le spectacle. Je 
voulais qu’ils s’approprient tran-
quillement la musique et franche-
ment, ça a bien marché à chaque 
représentation. Les spectateurs 

étaient d’abord intrigués et por-
taient de plus en plus attention à 
ma musique avant de l’écouter très 
attentivement. J’étais content.»

L’ADISQ
S’il avait conservé des doutes 

quant à la réception de son pre-
mier album solo, ils ont été effa-
cés par une nomination pour le 
prochain gala de l’ADISQ au titre 
d’album instrumental de l’année. 
C’est une première pour lui en 
solo après plusieurs nominations 
comme collaborateur sur d’autres 
albums. «On ne fait pas ce métier-
là pour les prix, commence-t-il 
par commenter, mais c’est sûr 
que ça fait plaisir. C’est comme 
la première fois que tu reçois une 
bourse du CALQ: c’est une recon-
naissance qui vient de tes pairs 
alors, ça a une saveur particu-
lière. Ça veut dire que tu n’es pas 
seul à croire que ce que tu fais est 
intéressant!»

«Quelque part, ce qui me flatte, 
c’est que ça me donne l’impres-
sion que je fais modestement par-
tie du portrait global de la musique 
au Québec, que j’ai ma place dans 
ce monde-là et ça, c’est toute une 
tape dans le dos.»

La journée même de la nouvelle 
de sa nomination, il mettait en 
branle le processus d’enregistre-
ment d’un second album instru-
mental qu’il souhaite faire paraître 

au printemps 2017. La musique, 
déjà écrite, n’attendait que ce petit 
sursaut d’enthousiasme.

Ce qui ne veut pas dire que 
Jeannot Bournival se tournait les 
pouces. Au contraire, il vient tout 
juste de publier le second vidéo-
clip inspiré par son album. Il y a six 
mois, il avait collaboré avec Frédé-
rique Bérubé pour la réalisation du 
clip inspiré par la pièce Petit clown 
et la récidive, sortie la semaine 
dernière, s’appuie sur Fuite en Gm. 
«Frédérique a présenté sa version 
de l’histoire que je raconte dans la 
pièce mais ça reste mon histoire. 
Elle est allée plus loin que ce que 
je serais arrivé à faire moi-même et 
j’en suis vraiment fier. C’est magni-
fique. Je vais d’ailleurs incorporer 
ses images dans mon spectacle à 
Trois-Rivières qui servira de lan-
cement officiel du clip.»

Le 9 novembre, c’est à Terre-
bonne qu’il présentera son spec-
tacle et il a déjà programmé une 
représentation à la Maison de la 
culture Francis-Brisson en mars 
2017. «Le spectacle va avoir évo-
lué entre les représentations de 
Trois-Rivières et celle de Shawi-
nigan. Je veux que la musique 
reste vivante, qu’elle bouge. La 
grande première du spectacle est à 
Trois-Rivières, mais je vais garder 
quelques pièces du second album 
que je présenterai en exclusivité à 
Shawinigan.»

PREMIER SPECTACLE SOLO DE JEANNOT BOURNIVAL

Prendre sa place 
sous les projecteurs

Après avoir vu son premier album mériter une nomination comme album instrumental de l’année à l’ADISQ, Jeannot 
Bournival présentera le spectacle tiré de cet album le 22 octobre à Trois-Rivières.—PHOTO: SYLVAIN MAYER 

facebook.com/
lenouvelliste
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I l suffit qu’une statistique le 
moindrement surprenante 
soit mentionnée à Tout le 
monde en parle pour que je 
reçoive une tonne de mes-

sages. Encore hier, vous étiez 
nombreux à douter des propos 
du sondeur Jean-Marc Léger, qui 
disait que plus de 88 % des anglo-
phones du Québec parlent fran-
çais et qu’à peine 40 % des franco-
phones sont bilingues. C’est sur-
tout le 88 % qui en a fait sursauter. 
Plusieurs disent se faire répondre 
en anglais encore régulièrement à 
Montréal.

On s’entend que M. Léger ne 
sort pas des chiffres en l’air. 
L’équipe de Tout le monde en 
parle aurait-elle dû pour autant 
les vérifier? Sachez que dès le 
vendredi matin, les recherchistes 
passent au peigne fin la transcrip-
tion de l’enregistrement afin de 
s’assurer de la véracité de ce qu’on 
y dit. Si un invité sort une statis-
tique de son chapeau, l’équipe en 
vérifie l’exactitude. Si la donnée 
est erronée, on coupe l’extrait du 
montage ou on fait la précision au 
bas de l’écran.

Guy A. Lepage me dit que tout 
est scruté, dans la mesure du pos-
sible. «On vérifie autant ce qui 
pourrait être diffamatoire, illégal 
ou faux. Mais en quatre heures 
d’enregistrement, il s’en dit des 

affaires», reconnaît-il. La trans-
cription des propos tenus dans 
l’émission peut faire de 300 à 
350 pages, qui doivent être véri-
fiées en l’espace de deux jours.

Par contre, il n’y a pas eu de 
vérification pour les données 
de Jean-Marc Léger puisqu’elles 
apparaissent textuellement dans 
son livre et ont déjà été validées 
par la maison d’édition. Le code 
Québec, un portrait du Québec 
d’aujourd’hui que le président 
de la firme Léger cosigne 
avec Jacques Nantel et Pierre 
Duhamel, reprenait une statis-
tique du recensement fédéral de 
2011. 

En janvier dernier, La Presse
révélait pourtant que 70 % des an-
glophones du Québec parlaient 
français en 2011, à partir d’une 
étude de Statistique Canada. On 
est loin du 88 %. Jean-Marc Léger, 
qui n’est jamais intimidé par les 
chiffres, n’était pas disponible 
lundi pour expliquer cet écart.

Ce n’est pas la première ni 
la dernière fois qu’une statis-
tique soulèvera des doutes; sur 
le même plateau en décembre 
dernier, Daniel Pinard avait fait 
plusieurs sceptiques en disant 
que seulement 9 % des jeunes 
de moins de 30 ans sont pour 
l’indépendance du Québec, sans 
mentionner sa source. Partout 

sur les réseaux sociaux, on avait 
remis en doute cette affirmation, 
y compris Jean-Marc Léger lui-
même, qui disait plutôt que 42 % 
des 18-24 ans se disaient souve-
rainistes. Cette fois-là, l’équipe 
de Tout le monde en parle avait 
quand même laissé passer cette 
affirmation.

Par ailleurs, le directeur général 
des programmes de Télé-Qué-
bec, Denis Dubois, s’est plaint 
sur Twitter dimanche que Tout le 
monde en parle se prêtait basse-
ment à des plogues d’émissions 
de Radio-Canada, en l’occur-
rence Les Simone et Mes petits 
malheurs. Or, près d’une dizaine 
d’émissions de Télé-Québec ont 
bénéficié de plogues durant la 
dernière saison à cette même 
émission. En revanche, en deux 
semaines de Deux hommes en or, 
le duo d’animateurs a déjà reçu 

Josée di Stasio et le couple Ani-
cet Desrochers et Anne-Virginie 
Schmidt pour promouvoir des 
émissions de l’antenne, di Stasio
et La classe ouvrière. Toujours sur 
Twitter, M. Dubois a reconnu lun-
di avoir été maladroit. «Le fameux 
proverbe devrait-il être réécrit? Il 
faut tourner ses pouces sept fois 
avant de tweeter», a-t-il écrit.

JULIE À TVA: UNE PREMIÈRE 
RENCONTRE

Comme prévu, une première 
rencontre cordiale a bel et bien 
eu lieu tout récemment entre la 
direction de TVA et Julie Snyder. 
De là à conclure à une signature 
de contrat, on est loin du compte. 
Mes sources indiquent qu’il n’y 
a pas eu de proposition claire au 
cours de cette rencontre, encore 
moins de négociations. Le lien 
n’est toutefois pas rompu, et un 

deuxième entretien devra avoir 
lieu pour en venir à des propo-
sitions plus concrètes. Difficile 
de croire que le diffuseur puisse 
vouloir se départir d’une vedette 
de cette importance, mais on sait 
que le statut de Julie à TVA est 
incertain depuis sa séparation 
d’avec Pierre Karl Péladeau, mal-
gré le succès du Banquier, qui ne 
se dément pas. Dimanche, l’émis-
sion consacrée à l’Impact de 
Montréal a attiré 1 426 000 fidèles 
contre 1 133 000 pour 
Tout le monde en parle à ICI RC 
Télé.

19-2 ET 30 VIES AUX 
INTERNATIONAL EMMY

Les versions anglophones de 
19-2 et 30 vies ont obtenu des 
nominations aux International 
Emmy Awards, qui se tiendront le 
21 novembre prochain au Hilton 
New York Hotel. Après avoir été 
ignorée l’an dernier, la série de Fa-
bienne Larouche est retenue pour 
la troisième fois par le jury dans la 
catégorie Telenovela. 

Cette nomination concerne les 
épisodes avec Émile Proulx-Clou-
tier en vedette dans le rôle du 
prof de musique, Samuel Pagé, 
diffusés à l’hiver 2015 sur ICI 
Radio-Canada Télé. Pour la ver-
sion canadienne-anglaise de 19-2, 
produite au Québec et qui a été 
diffusée sur la chaîne Bravo, c’est 
une première. Nommée parmi 
les séries dramatiques, Nineteen-
two concourt aux côtés de titres 
argentin, allemand et des Émirats 
arabes unis. Claude Legault avait 
été en nomination pour son rôle 
dans la série francophone il y a 
deux ans.

Un 88 % qui fait sourciller
RICHARD
THERRIEN
CHRONIQUE
Le Soleil

Jean-Marc Léger — PHOTO

Foire culturelle 
autour d’Ozias 
Leduc
Trois-Rivières (FH) — Le 2 oc-
tobre prochain, dans le cadre des 
Journées de la culture, une foire 
culturelle se tiendra au cœur des 
œuvres d’Ozias Leduc à l’église 
Notre-Dame-de-la-Présentation 
de Shawinigan. Récital de piano 
de Claudette Auchu, visites des 
œuvres d’Ozias Leduc, exposi-
tion et démonstrations de tricot, 
démonstration d’imagerie numé-
rique seront au programme. On 
invite aussi les artistes en arts 
visuels à venir peindre dans les 
jardins du presbytère. Toutes les 
activités sont gratuites. Pour 
plus d’informations: 819-536-
3652 ou www.oziasleducenmau-
ricie.com.

Brunoni au Musée 
des Ursulines
Trois-Rivières — Cette année 
encore, le Musée des Ursulines a 
le plaisir de s’associer au Festival 
international de poésie de Trois-
Rivières en présentant l’exposition 
Tour d’horizon où se côtoieront 
les œuvres du peintre Serge Bru-
noni et les mots du poète André 
Barette. L’exposition est ouverte 
au public de 10 h à 17 h du mardi au 
dimanche jusqu’au 16 octobre.

Poésie et musique
Trois-Rivières (FH) — Le samedi 
1er octobre à 16 h, à la Maison et 
atelier Rodolphe-Duguay, à Nico-
let, présentera un hommage à la 

poésie de Jeanne L’Archevêque-
Duguay par Élise Rivard accom-
pagnée de deux musiciens, Samie 
et Patrice Cloutier. Une lecture 
de poèmes de Clément Marchand 
viendra s’ajouter au programme. 
Le prix d’entrée pour les membres 
de la Maison Rodolphe-Duguay 
est de 15 $ et 18 $ pour les non 
membres. Réservation et informa-
tion: 819-293-4103. Il est recom-
mandé de réserver dû au nombre 
limité de places disponibles.

Journées 
de la culture 
à Hérouxville
Trois-Rivières (FH) — Le 1er oc-
tobre, dans le cadre des Journées 
de la culture, Hérouxville pré-
sente ses richesses culturelles 

en trois sites: la salle des loisirs, 
le Domaine Tavibois et la salle du 
conseil municipal où on présen-
tera, de 10 h à 15 h, une exposi-
tion hommage à Philippe Hagan 
peintre et sculpteur décédé il y 
a trente ans. L’artiste, reconnu 
en Amérique et en Angleterre 
est l’auteur des armoiries de la 
municipalité. Les œuvres, sorties 
de collections privées seront en 
montre jusqu’au 22 octobre.

Voxart recrute
Trois-Rivières (FH) — La troupe 
Voxart composée d’une trentaine 
de chanteurs et musiciens est à 
la recherche de voix d’hommes 
ténors et basses. Une certaine 
expérience constituerait un atout. 
On demande aux personnes inté-
ressées de communiquer avec le 

directeur musical Pierre Verrette 
au 819-370-6091 ou par le site 
www.voxart.qc.ca.

KINO3R
Trois-Rivières (FH) — KINO3R 
débute sa saison 2016-2017 au 
Satyre Cabaret-Spectacle le lundi 
3 octobre à 19 h. La thématique de 
la soirée sera l’horreur. En guise 
de prix de présence, une vingtaine 
de DVD de films d’horreur seront 
tirés au cours de la soirée. La deu-
xième soirée de projection aura 
lieu au même endroit le lundi 
5 décembre à 19 h. Les dates pour 
2017 seront annoncées dans les 
prochaines semaines. Les soirées 
de projection KINO3R sont gra-
tuites mais s’adressent à un public 
de 18 ans et plus étant donné que 
de l’alcool est servi.

LES ARTS EN BREF
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5 6 7
9

8 2 9 1
7 3 8 2 5

2 9 5 8 6
1 8 5 3

1 6
3 7 4

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : facile
3947

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

AUDE
AVEYRON
AVRE

CANON
CHUTE
CLAIRE
CREUSE

DENDRE

ECLUSE
ERDRE
ERNE
ESCAUT
ESSONNE
ETIER

GARONNE

ICHIM
INDRE
INONDER
ISKAR

KAGERA

LEINE
LIGNON

MER
MIDOU
MURRAY

NECKAR
NEGRO
NEISSE
NIGER
NIVE

ODRA
ORB

PENICHE
PIAVE
POTOMAC

RANCE
RAPIDE

REUSS
RICHELIEU
RUPERT

SAONE
SARRE

SAS
SAUT
SAVE
SEGRE
SEILLE
SEINE

SEMOY
SIOULE
SPREE

TENO
TESSIN

TIBRE
TRENT

UBAYE
UELE
URUGUAY

VEZERE
VIRE

YUKON

mot mystère

sudoku

Thème : Citation de
Madame deGirardin
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Hoffman : Quand
le coeur est plein, il faut que
les lèvres s’ouvrent.
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CItatIon seCrète par Isabelle Vadeboncoeur
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

PouR DES RaiSonS
tECHniQuES, la Solution

Du DERniER nuMÉRo
n’ESt PaS DiSPoniBlE.

EllE PaRaÎtRa DEMain.

nouS SoMMES DÉSolÉS
DES inConVÉniEntS.

HoRiZontalEMEnt
1 N’a pas de veine.
2 Qui est à

supporter, qui cause de la
tristesse. – Dans peu de
temps.

3 D’un verbe gai. – Sujets
d’un grand empire de
l’Amérique précolom-
bienne. – Hawaii en
compte plus d’une.

4 Étude scientifique des
phénomènes atmosphé-
riques. – Mettre à part,
séparer des autres.

5 Femme qui inspire un
artiste, un poète.

6 Abattus. – Ne quitte pas
le lieu où il est.

7 Avoir un léger mouve-
ment sinueux. – Qui est
sans compagnie.

8 Démentir qu’on a commis
un crime. – Passes du
dehors au-dedans.

VERtiCalEMEnt
1 Jeune apprenti cuisinier,

dans un restaurant.
2 C’est une personne qu’on

aime bien. – D’une seule
couleur.

3 Déterminant défini.
– Qui est loin d’être
brûlant.

4 Parle très fort. – Qui a un
goût acide et aigre.

5 Mot servant à désigner
une personne.

6 Premiers principes
d’une connaissance.
– Détériorer.

7 Naïf et un peu sot.
– Après le do.

8 Mettre fin à quelque
chose.

9 Préposition qui indique
le lieu. – Point cardinal
opposé à l’ouest.

10Se servir de quelque
chose.

11 Poisson de mer plat et
ovale, à chair délicate.
– Zigouillé.

12 Sans fin.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

mots croisés

Solutiondudernier numéro
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Ensemble des muscles du
corps humain.

2. mis aux oubliettes – Qui n’a
plus faim.

3. Fille de la soeur – monnaie.
4. Arbre – Vêtement de pluie
– canton de suisse.

5. Abri dans un arbre
– Ancienne coutume hin-
doue.

6. Administrées – choyée.
7. Affirmer.
8. manteau ample – Famille de
plantes.

9. interjection – Bagarres
– Doigté.

10. on y prend le train
– capitale de la Géorgie.

11. installation sanitaire – Action
contraire à la vérité.

12. on y fait du whisky – Elles
habitent peut-être Dallas.

VERTICALEMENT
1. Bactérie.
2. Fusionné – étourdi.
3. Patronne – tissu de laine
– Essentiel à l’être humain.

4. Démonstratif – Alcaloïde uti-
lisé en médecine.

5. insuffisance rénale (pl.).
6. Lawrencium – Estimé au-
dessus de sa valeur.

7. Anciens poètes – éperon
d’un navire.

8. Disputes.
9. Adresse internet – marque
l’incrédulité.

10. Brille – Pièce d’artillerie.
11. Barre pour fermer une porte
– Fille d’Agamemnon.

12. Liquide organique – Entités
politiques.
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Êtes-vous observateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1 Col du maillot du boxeur de gauche. 2 Les pieds du tabouret 
de gauche. 3 Un pion en moins à gauche sur l’échiquier. 4 
Pied arrière droit de l’échiquier déplacé. 5 Gant de boxe droit du 
boxeur de droite non indiqué. 6 Montant du coin droit du ring 
plus long au pied. 7 Coin supérieur droit de la tribune incom-
plet. 8 Un montant plus long au-dessus du boxeur de gauche.
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Quand on aime le chien, on aime aussi ses puces. 
À partir de votre Signe opposé, l’influence de 

Vénus en Scorpion vous amènera à accepter les autres tels 
qu’ils sont, avec leurs qualités autant que leurs défauts. Vu 
que cette influence fonctionne aussi dans l’autre sens, une 
personne qui vous aime pourrait se porter à votre défense 
bien qu’elle ne voit pas les choses du même oeil que vous. 

Le séjour de la Lune en Lion pourrait attiser 
votre sensibilité, et cela ne sera pas forcément 

désagréable. Un entretien franc et honnête pourrait avoir 
de bonnes répercussions sur la suite des évènements. Il n’y 
a pas meilleur moment que le présent pour prononcer les 
paroles que vous répétez intérieurement depuis un certain 
temps. Et le Soleil en Balance vous appuie... 

Avant d’accomplir une tâche à sa place, assurez-
vous que la personne à qui vous souhaitez 

rendre service ne préfère pas effectuer le travail elle-même. 
Le succès de vos démarches ira de paire avec le respect 
territorial. Si vous n’empiétez pas sur les plates-bandes 
d’autrui, il n’y aura pas matière à conflit. L’inverse sera tout 
autant applicable, et vous devrez demeurer maître chez vous. 

Tous les domaines de la vie pourront bénéficier 
de votre sens de l’organisation, de votre rigueur, 

et de votre dévouement envers vos responsabilités. Tant que 
la Lune sera en Lion, mettez de l’ordre dans vos affaires et 
prenez de l’avance. Il s’en suffira de peu pour conserver 
votre avantage ou pour prendre le dessus sur votre adversaire 
ou compétiteur principal. 

Avec l’arrivée ce soir de la Lune en Vierge, mieux 
vaudra ne rien reporter à la dernière minute. Plus 

vous vous préparerez à l’avance, moins vous risquerez 
d’oublier quelque chose d’important. Si vous prenez le 
temps de vous concentrer, vous allez passer au travers de 
cette étape sans même vous apercevoir que Saturne se trouve 
au carré de votre Signe! 

Tandis que la conjonction Soleil-Jupiter en 
Balance vous aide à faire bonne impression sur 

les personnes que vous rencontrerez, la vie professionnelle 
contribuera à vous valoriser. Un travail minutieux vous 
permettra de prendre le dessus sur vos adversaires. Vous 
pourriez même avoir l’occasion de donner une leçon 
d’humilité à une personne qui semblera bien la mériter. 

Qu’elle vous plaise ou non, l’opinion d’une 
personne ne représente qu’un simple avis parmi 

tant d’autres. Il serait donc préférable d’écouter d’autres 
sons de cloches avant d’accepter un arrangement ou de vous 
résigner à refuser. Un rêve qui vous habite depuis longtemps 
devrait toujours demeurer parmi vos priorités, et Vénus en 
Scorpion en accélérera sûrement la concrétisation. 

Le bonheur va de paire avec la simplicité. 
Bien des choses gagneraient à être allégées. En 

vous débarrassant des éléments superflus, votre quotidien 
deviendra plus satisfaisant. Par ailleurs, une petite 
concession de votre part amènera l’autre à de meilleures 
dispositions. Pourquoi ne pas profiter du Soleil et de Jupiter 
en Balance pour envisager un compromis? 

Malgré l’époque actuelle Balance, bien différente 
du Capricorne, vous tenterez de faire valoir vos 

mérites. Cependant, personne ne pourra deviner vos attentes 
si vous ne les exprimez pas. L’appui de Mercure en Vierge 
pourrait vous aider à avoir le mot juste, mais ne négligez pas 
le pouvoir du vocabulaire que vous utiliserez... Mars arrive 
en Capricorne! 

Tandis que le Soleil et Jupiter parcourent un autre 
Signe d’Air, la Balance, le climat s’annonce 

propice à l’avancement de vos idées et à la concrétisation 
de vos projets. Vous gagnerez à multiplier vos démarches et 
à faire votre propre promotion. Ne vous sous-estimez pas et 
ne laissez surtout personne vous dire que vous n’êtes pas à la 
hauteur d’occuper une fonction. 

L’influence de Neptune en Poissons pourrait 
apporter une transformation dans votre 

environnement professionnel ou domestique, et cela pourrait 
bien être de bon augure. Mais, parallèlement, étant donné 
que la Lune arrive ce soir en Vierge, face aux Poissons, 
elle pourrait provoquer quelques imprévus. Tout en restant 
optimiste, ne vous nourrissez pas d’attentes démesurées.

Pourquoi laisser des gens qui n’ont pas votre 
savoir faire diriger les opérations? La conjonction 

Soleil-Jupiter en Balance, face au Bélier, accentuera vos 
aptitudes de leadership. Les autres seront prêts à vous 
emboîter le pas, mais l’hésitation sera la seule chose qui 
puisse jouer contre vous. Ne vous laissez pas éclipser par 
quelqu’un de mal intentionné. Montrez que vous savez ce 
que vous faites... 
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SHAWINIGAN (MR) — L’organisa-
tion du Colloque Ti 2016, qui s’est 
tenu à Shawinigan en avril dernier, 
vient de dévoiler les noms des lau-
réats de cinq bourses créées lors de 
cet événement. 

Deux étudiants du Collège Shawi-
nigan bénéficieront chacun d’une 
bourse de 500 dollars offertes par 
ICO Technologies, soit Christopher 
Giguère, étudiant au DEC en infor-
matique de gestion, et Karim Merri 
de l’Attestation d’études collégiales 
en programmation d’applications 
mobiles. Une autre bourse de 500 $ 

a aussi été remise par ICO Techno-
logies à Laurence Paillé, du Cégep 
de Trois-Rivières, qui complète un 
DEC Techniques de l’informatique-
Informatique de gestion.

Par ailleurs, un étudiant de 
l’UQTR en informatique, Denis 
Beaudoin,  a reçu une bourse de 
500 dollars de la part de Cognibox, 
le lauréat détenant déjà un DEC en 
informatique au Collège de Shawi-
nigan et comptant une expérience 
de travail dans le domaine. De plus, 
une bourse de 1000 dollars, égale-
ment de Cognibox, a été octroyée à 

la classe en réadaptation de l’école 
Saint-Jacques, ce qui permettra à 
l’établissement d’acheter de l’équi-
pement informatique pour la classe.

Lors du Colloque, les jeunes de 
cette classe avaient proposé leurs 
œuvres lors d’un encan silencieux. 
Ces sculptures d’animaux, réali-
sées avec de l’équipement infor-
matique désuet, avaient connu un 
grand succès. Leur vente a permis 
d’amasser un montant de 412 dol-
lars qui vient s’ajouter à la bourse de  
1000 dollars.

Le comité organisateur avait à 

cœur d’encourager la relève en 
technologie de l’information, d’où 
cette remise de bourses et l’accès 
gratuit au Colloque à 50 étudiants 
de la région. 

«Cette relève sera un atout pré-
cieux pour nos entreprises en tech-
nologies de l’information qui ont 
grand besoin de main-d’oeuvre 
pour répondre aux demandes 
croissantes», conclut le porte-
parole du comité et président de la  
Chambre de commerce et d’in-
dustrie de Shawinigan, Mario 
Lamontagne.

Remise de cinq bourses Ti
Appels d’urgence
Shawinigan (GV) — Lors de sa der-
nière séance régulière, le conseil 
municipal de Shawinigan a accor-
dé le contrat pour la fourniture de 
services centralisés d’appels d’ur-
gence 9-1-1 et de répartition se-
condaire incendie au Groupe CLR, 
établi dans la caserne de l’avenue 
Champlain. Il s’agit du seul soumis-
sionnaire à avoir déposé une pro-
position de service dans le cadre 
de ce mandat.
Le montant de ce contrat n’a pas 
été dévoilé, puisqu’il est régi par le 
Règlement décrétant l’imposition 
d’une taxe aux fins du finance-
ment des centres d’urgence 9-1-1. 
Depuis le 1er août 2016, cette taxe 
est passée de 0,40 $ à 0,46 $ par 
numéro de téléphone.

Codes d’éthique
Shawinigan (GV) — Le conseil mu-
nicipal de Shawinigan vient d’adop-
ter de nouveaux éléments aux 
codes d’éthique et de déontologie 
des élus et des employés de la Ville. 
Ces modifications aux règlements 
ont été adoptés lors de la séance 
publique du 13 septembre. Elles 
prévoient une clause qui interdit 
aux élus ou aux employés de faire 
une annonce officielle pour la réali-
sation d’un projet, de la conclusion 
d’un contrat ou de l’octroi d’une 
subvention par la Ville lors d’une 
activité de financement politique, 
et ce, tant qu’une décision finale 
n’est pas prise.

Travaux divers
Shawinigan (GV) — Les élus 
de Shawinigan ont décrété un 
emprunt de 525 000 $ pour 
procéder à des travaux aux in-
frastructures de traitement, de 
distribution et de contrôle d’eau 
potable et des eaux usées sur son 
territoire. 

Investissement 
chez HDI
Shawinigan (GV) — Tel qu’annon-
cé à l’automne 2015, HDI Techno-
logies prendra de l’expansion au 
cours des prochaines semaines.
Lors de sa dernière séance régu-
lière, le conseil municipal de 
Shawinigan s’est portée caution 
en faveur de la Société de déve-
loppement de Shawinigan pour 
un montant de deux millions de 
dollars. Il s’agit de l’investissement 
prévu pour procéder à l’agrandis-
sement de l’immeuble, situé dans 
le parc industriel Albert-Thibeault.

ACTUALITÉS 
MUNICIPALES 
- SHAWINIGAN

AUDI
A4 QUATTRO 2012
91 000 km 19 295$

#12AUD3430

HONDA
PILOT 2013
129 000 km 26 995$

#13-6472 MERCEDES
C300 2014
45 000 km 29 995$

#14-6470 TOYOTA
YARIS LE 2006
112 000 km 4995$

#06-6443 CHEVROLET
EQUINOX LT 2014
110 875 km 15 950$

#14-6459GMC
CANYON SLE 2011
114 525 km 20 995$

#11-6473

DESCHAILLONS AUTO

NISSAN
ALTIMA 2013
45 000 km 13 450$

#87762-44 FIAT
500 SPORT 2012
45 980 km 8950$

#119162-44 KIA
FORTE 2014
42 500 km 13 595$

#QAZ741852 NISSAN
ROGUE 2010
68 900 km 12 695$

#86762-44NISSAN
SENTRA 2013
44 350 km 11 950$

#415711LK

FIAT
500 POP 2012
46 000 km 9295$

#12FIA1994CHEVROLET
CRUZE LT TURBO 2013
76 000 km 9995$

#13CRU3541 AUDI
A4 QUATTRO 2014
47 000 km 27 995$

#14AUD3112 TOYOTA
CAMRY SE 2011
79 000 km 12 995$

#11CAM3234

DODGE
GRAND CARAVAN SXT 2011
100 382 km 13 995$

#U2540A TOYOTA
RAV4 V6 AWD 2011
92 573 km 14 995$

#G0661B HONDA
CIVIC EX 2014
43 439 km 15 995$

#U2618 DODGE
JOURNEY SXT 2012
40 876 km 13 995$

#G0672A FIAT
500 2013
60 147 km 10 995$

#U2351B

SUBARU
OUTBACk 2012
74 500 km 17 495$

#1609 FORD
ESCAPE 2013
66 500 km 17 995$

#1612BUICK
VERANO 2012
14 500 km 13 495$

#1620 PONTIAC
MONTANA SV6 2008
102 000 km 6495$

#1608MITSUBISHI
LANCER 2010
149 000 km 6 495$

#1613

MERCEDES
CLASSE C 230 AWD 2008
60 000 km 15 999$

#17243a MITSUBISHI
OUTLANDER SE 2016
32 600 km 26 999$

#18126a MAZDA
CX-5 GS 2014
66 800 km 23 999$

#18136a SUBARU
FORESTER AWD 2014
51 100 km 21 999$

#18150a CHEVROLET
EQUINOX LS 2010
110 000 km 10 999$

#18083b

CHEVROLET
ORLANDO LT 2013
53 350 km 12 995$

CADILLAC
ATS 2013
51 025 km 19 995$

PONTIAC
VIBE 2006
147 600 km 3800$

CADILLAC
SRX 2011
85 753 km 19 998$

CHEVROLET
CRUZE TURBO 2012
83 000 km 7995$

CONSULTEZ NOTRE NOUVELLE
SECTION AUTOMOBILES SUR
hTTp://OCCASION.LENOUVELLISTE.CA/
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100 IMMOBILIER
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300 SERVICES

400 EMPLOIS
500 AFFAIRES
600 VÉHICULES

700 LOISIRS +
800 AVIS
900 DÉCÉS +

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA
PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI
AU VENDREDI ENTRE 8 H 30 ET 17 H AU
1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces

895 Avis, soumissions,
appels d'offres 895 Avis, soumissions,

appels d'offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Avis est par les présentes donné que, à la suite du décès de Cécile
DESAULNIERS, en son vivant domiciliée à Trois-Rivières (Québec),
survenu à Trois-Rivières, le 4 mai 2016, un inventaire des biens
de la défunte a été fait par le liquidateur, le 26 septembre 2016,
conformément à la loi. Cet inventaire peut être consulté par les
intéressés à l’étude de Lesieur & Veillette notaires inc., sise au 20, rue
Mgr-Comtois, Trois-Rivières (Québec) G8T 9B5.
Donné ce 26 septembre 2016
LESIEUR & VEILLETTE NOTAIRES INC.
Par: Me Danielle Lesieur, notaire

100
IMMOBILLIER

102 Condominiums,
copropriétés à vendre

2e étage, vue St-Maurice et
Trois-Rivières, 4½, 1169 pi2,
ascenseur, beaucoup d'incl.,
fondation condo et garage
exempt de pyrrhotite, certifi-
cat localisation juillet 2016.
Prix : 188,700$

CONDO 4½ dans 4 unités,
5860 Marion app. 3, très
bien insonorisé, 129,500$,
photo duproprio : #689749,
5,000$ remis au contrat
d’achat, 418 208-1047.

105 Propriétés à vendre
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT,Mont-
Carmel, 5 chambres, 935$,
capital + intérets + taxes
municipale + scolaire + as-
surance, financement pro-
prio, 819-370-7468

112 Entrepôts,
remisage

Entreposage intérieur de:
motorisés, roulottes, motos
bateaux,etc... à Shawinigan.
Pour information : (819) 531-
0834, 531-3588, 531-3735.

114 Locaux,
bureaux à louer

3365 pi2, 4e étage et autre
350 pi2, 2e étage, éclairé,
stat., salle de conférence,
autoroute 40, secteur Cap,
prix competitif. 819 374-4090

117 Terrains
à vendre

TERRASSE DES CAPITALES
pour autoconstruction unifa-
miliale, prêts à construire,
fond de sable, 819 609-7884

www.vagasinc.ca

123 Logements
à louer

1½, chauffé, meublé, éclairé,
face au cégep, 325$/mois,
non fum., libre 819 386-1184

2½ 3½, refaits à neuf, chauf-
fés, éclairés, stationnement,
buanderie, libres. Prix im-
battables. 819 372-4835
www.renaissancecia.com

2 ½  À  L2 ½  À  L O U E RO U E R
repeint à neuf, ch. écl.
semi-meublé et propre.

819 996-6452, 819 374-2184

2½ boul. Ste-Madeleine, 
secteur 

Cap-de-la-Madeleine, 
819-384-8381.

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés,éclairés, semi-meu-
blés, à partir de 340$/mois.
819 448-5288 ou 448-3804

2½, secteur Cap, sous-sol,
meublé, chauffé, éclairé,
340$/mois, info 373-1927

3½- 4½ - 5½   
Promotion exceptionnelle
jusqu’au 15 juin,  insonori-
sés, chauffés, éclairés, pai-
sibles, excellents services,
concierge, sécuritaire, sta-
tionnements, près des servi-
ces et Uqtr.

819 696-7454

3½, 4½,  rue Patry, insono-
risé, 4½, Sainte-Marthe, vue
sur le fleuve. 819 696-3751.

3½-4½ Semi-meublé ou 
non, rénovés planchers de
bois franc. 819-378-9325

3½, LIBRE IMM.
665$/mois et dernier mois
gratuit. Très spacieux, plan-
cher béton, comptoir granite,
entrée lav.,séch.,/lave-vaiss.,
ascenseur, rangement et
stat., intérieur, intercom.

819-609-0425

123 Logements
à louer

4½ 1ER MOIS À 1$
«Le Saint-François», très
grand et très éclairé, plan-
cher de béton, entrée
lav./séc. et lav/vaiss., ran-
gement, intercom, stat., 819-
609-0425

4½ 3½ 1ER MOIS À 1$
et 2e mois gratuit, libres
maintenant, plancher de bé-
ton, très grand, entrée
lav./séc. et lav/vaiss., inter-
com, stat., 819-609-0425

4½, 450$/MOIS
Libre immédiatement, frai-
chement repeint, bois-franc,
céramique, entrée lav./séch.,
eau chaude incluse, 2 bal-
cons, intercom, rangement
et stationnement.

819-609-0425

4½, 5½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et
plus, sécurisé, intercom,
refait à neuf, 1245 Des
Cyprès; 3790 Jacques de
Lavadi; 565$ à 625$/mois,
819-448-2255.

4½,  près Les Rivières, sé-
curitaire,1er balcon, idéal
pour personne seule, cou-
ple ou retraités, non-fumeur,
1er déc. 819 694-5372.

4½, rue des Dominicains,
secteur TRO, constr. 2012,
idéal  55 ans et +, libre,
699$/mois, 819 377-4661

4½, rue Patry, rénovés, octo-
bre, non ch., non écl, bois
flottant, intercom, pas d’ani-
maux. 819 371-8565

4½ Sainte-Marguerite, 
grand, fraîchement peinturé 
bienvenue aux 50 ans et +,

575$, 819 696-8675

5½, 490$, 4½ 390$, 3½,
340$, libre imm., rénové,
819-228-1681, 609-0441.

6½, près parc Laviolette,
rez-de-chaussée, 2 stat,non
chauffé, non éclairé, libre,
762$. 819 383-3248

123 Logements
à louer

ARRIÈRE GALERIE CAP,
4½, 5½, 535$, 2½, face
les rivières, 425$, ch./écl.,
819 692-3117  819 691-7020

BORD FLEUVE,  NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de
625$, garage, foyer, ascen-
seur. 375-0032,  691-7045.

GRAND 9 pièces à louer,
785$, non ch., non écl., li-
bre, 450-944-6632

124 Logements à louer
Centre-Mauricie

4½  - MONT-CARMEL
août, garage porte autom.,
2 balcons, 2e étage, 650$, 

819 536-4108.

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout
compris, intercom, piscine,
sécuritaire, 819 539-3897.

Shawinigan, 4½ refait à
neuf, garage/déneigement
incl., pers. seule/couple,
non-fum., sans animaux.
819 539-9555 819 719-0923

127 Chambres
à louer

CENTRE-VILLE
STUDIO,1 1/2, 2 1/2, cui-
sine et s/bains privées, pro-
pre, idéal étudiant ou tra-
vailleur, câble et télé, à par-
tir de 350$. 819 944-2883

200
MARCHANDISES 

237 Appareils
électroménagers

BEAUDET MEUBLES
Appareils, neufs et usagés.
pièces, 164 Sainte-Made-
leine, Cap. 819 374-5031

252 Aménagement,
paysager

CÈDRES à haie, de 4 à 15
pi, au meilleur prix en ville.

819 698-8791

282 Matériaux
de construction

400 feuilles de ripe de bois
“aspenite”, 4’x8’x½”, 

en bon état, 819 692-0189.

285 Bois de
chauffage

BOIS FRANC, possibilité
de livraison dans la région, 

819 460-8162.

SEC fendu de 1re qualité,
érable, hêtre, merisier, avec
livraison. 418 268-3179.

298 Marchandises
diverses

VENTE meubles, antiquités,
appareils ménagers, outils,

etc. 6905 Grand-Saint-
Esprit 819 289-2271

300
SERVICES

PERSONNELS

309 Messages personnels

Jolie nouvelle  sexy, diver-
tissement,  couples, duo,

hommes,recoivent, se 
déplacent. 819-269-3200,

SEXY,  FRISSONNEUSE
Se déplace, reçoit

dès 10h am : 819 701-6046

❤ 244-7371 ❤
Bronzée, Nicky te reçoit,
climatisé, 10h à 19h. XXX

371-7505, MÉLANIE
Excellent massage complet

viens relaxer

309 Messages personnels

819-979-3082
Kim belle et  sensuelle, 

ça vaut le détour !!!

310 Astrologie,
cartomancie

819 372-5512 
Mme Pierrette, cartoman-
cienne, voyante et tarot.

315 Massothérapeutes

373-3305 ( 819)
Un  bon massage.

Johanne

373-3305 ( 819)
Un  bon massage.

Johanne

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au
vendredi inclus. 9h à 18h.

Allo! Besoin d’une pause?
Excellent massage dès 8h

819 698-8084  

329 Déménagement,
entreposage

À BAS PRIX
DÉMÉNAGEMENT

J.-P. GÉLINAS: 692-7229

400
OFFRES D'EMPLOIS 
Les postes annoncés
dans le secteur offres
d’emplois, sont assu-

jettis à la loi #50.
Ces postes s’adres-

sent donc également
aux hommes et aux

femmes.

408 Personnel
de vente

Bijouterie Cathy. Temps
partiel régulier 15 h et + .
Conseillère dynamique, effi-
cace, expérience dans la
vente. Contactez

Janet 819 693-3748 

412 Personnel
demandé

PRÉPOSÉ(E) aux bénéfi-
ciaires demandé(e), horaire
variable. Expérience un
atout + RCR. URGENT!
Saint-Luc-de-Vincennes

819 609-4600

413 Emplois
divers

RECHERCHE, homme de
service, temps plein, horaire
de jour, changement de
pneus, et huile, mécanique
de base, contacter par cour-
riel; autosouellet@cgoca-
ble.ca

600
TRANSPORTS

VÉHICULES
AUTOMOBILES

ET MACHINERIES
LOURDES

625 Autos
à vendre

VW  PASSAT, 2,5L, 2012,
143,000 km, autom/ 4 por-
tes, 13,900$. 819 374-5509

ou cell. 819 609-1019.

629 Pièces et
accesssoires

PNEUS d’hiver Yokohama,
ICEGUARD, 15 70R15, sur
jantes, presque neufs, 300$,
819-536-5160.

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis, Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063

Cellule Albatros
Trois-Rivières 
Métropolitain

Information : 819 375-1429

819-374-5740
www.sidactionmauricie.ca

ACTIVITÉS

Âge d’or Sainte-Marie-Madeleine
Dîner des anniversaires le 27 sep-
tembre, 11 h 30, suivi des activi-
tés régulières à 13 h, au 528 rue 
Notre-Dame est, secteur Cap-de-
la-Madeleine. Info: Louise Lavoie 
au 819 379-1629.

COLLECTE DE SANG

Université du Québec  
à Trois-Rivières
Collecte de sang les 27 et 28 sep-
tembre, de 13 h à 20 h, à l’Univer-
sité du Québec à Trois-Rivières, 
3351 boulevard des Forges. Ob-
jectif: 310 donneurs.

RENCONTRES - 
CONFÉRENCES - ATELIERS

Acouphènes Québec
Soirée d’information et de partage 
le 28 septembre, 19 h, à la Maison 
de La Madone, 10 rue Denis-Ca-
ron, secteur Cap-de-la-Madeleine, 

près du sanctuaire. Entrée 
libre. Info: Normand Gour au 
819 374-6339.

Association de la fibromyalgie 
Mauricie/Centre-du-Québec
Saison d’art-thérapie «Cultivez 
le bien-être!» avec Nancy Cou-
ture le 28 septembre, 13 h 30, au 
109 rue Brunelle, Trois-Rivières. 
Coût: 45 $ pour les membres. Info: 
819 371-1458.

Association des  
personnes aidantes de  
la Vallée-de-la-Batiscan
Atelier «Aider sans s’épuiser: 
Les besoins et les droits» le 
27 septembre, 13 h 15, au 660 rue 
Principale, local 1, Saint-Luc-de-
Vincennes, et le 29 septembre, 
13 h 15, au 301 rue Saint-Jacques, 
bureau 207, Sainte-Thècle. Info 
et inscription: 418 289-1390 ou 
819 840-0457.

Centre de femmes de Shawinigan
Café-rencontre «Savoir exprimer 

ses limites» avec Nicole Houle 
le 27 septembre, de 9 h 30 à 
11 h 30, au 465, 5e rue de la Pointe, 
bureau 203, Shawinigan. Activité 
gratuite. Inscription requise. Info: 
819 537-4277.

Société de sclérose  
en plaques Mauricie
Conférence «Le procédé  
Hemi-sync et son utilité»  
de Sylvestre Gorniac le  
27 septembre, 11 h, à la Pizzeria 
Stratos, 1863 avenue Saint-Marc, 
Shawinigan. Le dîner (facultatif)  
suivra après. Réservation: 
francine.lamarche@scle-
roseenplaques.ca ou 819 373-
2570 poste 3.

SPIRITUALITÉ

Communauté 
Père-Frédéric-Janssoone
Temps d’adoration avec l’abbé 
Paul Barnabé le 27 septembre, de 
19 h à 20 h, à l’église Sainte-Ber-
nadette de Trois-Rivières.

BABILLARD

CARTAGÈNE, COLOMBIE (AP) — 
Le gouvernement de la Colombie et 
le principal mouvement rebelle du 
pays ont signé un accord de paix his-
torique, lundi, mettant fin à un demi-
siècle d’affrontements sanglants 
ayant fait plus de 220 000 morts et 
8 millions de déplacés.

Illustrant l’importance de l’entente, 
le président Juan Manuel Santos et 
Rodrigo Londoño, leader des Forces 
armées révolutionnaires de Colom-
bie (FARC), ont signé l’accord de 
297  pages devant une foule de 
2500 dignitaires étrangers et invités 
spéciaux, incluant le secrétaire géné-
ral des Nations unies, Ban Ki-moon, 
le secrétaire d’État américain, John 
Kerry, et le ministre canadien des 
Affaires étrangères, Stéphane Dion.

Tout le monde était revêtu de blanc 
en symbole de paix, et le secrétaire 
général des Nations unies a crié 
«Viva Colombia» à la conclusion de 
son discours.

Plus tôt dans la journée, lors d’une 
messe célébrée par le cardinal Pie-
tro Parolin, secrétaire d’État du Vati-
can, celui-ci a salué les Colombiens 
pour avoir surmonté la souffrance 
d’un conflit sanglant afin de trouver 
un terrain d’entente avec les rebelles.

La semaine dernière, les hauts 
commandants des FARC ont ratifié 
l’accord, disant avoir tenu leur der-
nière rencontre en tant que guérilla 
armée. 

Néanmoins, la signature par les 
parties, lundi, n’est pas le fin mot de 
ce processus. Les Colombiens vote-
ront par référendum, le 2 octobre, 
sur l’acceptation ou le rejet de l’ac-
cord. Les coups de sonde laissent 
croire à une victoire sans équivoque 
du «oui», mais certains analystes ont 
prévenu qu’un résultat plus serré 
que prévu ou un faible taux de parti-
cipation pourrait être une embûche 
à la tâche de mettre en vigueur cet 
accord ambitieux.

Le gouvernement colombien  
et les FARC signent un accord 
de paix historique
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MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

FORTIERVILLE — Les familles 
de Fortierville et des municipa-
lités environnantes profiteront 
d’installations récréatives amé-
liorées grâce à des investisse-
ments de plus de 300 000 dollars 
dans l’agrandissement du cha-
let des loisirs, l’amélioration de 
la bibliothèque et la réfection 
complète de la patinoire. Ces 
améliorations permettront de 
maintenir et de bonifier les services 
à la communauté offerts par la  
municipalité.

En 2012, le conseil municipal 
se dotait d’un plan action pour 
améliorer les infrastructures 
municipales afin de maintenir et 
de bonifier l’offre des activités en 
loisirs et en culture.

«Nous sommes heureux d’avoir 
pu compter sur le soutien finan-
cier du gouvernement du Canada 
dans le cadre du programme Nou-
veaux Horizons pour les aînés, du 
ministère de l’Emploi et Déve-
loppement social Canada et de 
l’Initiative d’investissement local 
de Développement économique 
Canada (DEC) pour les région 
du Québec», a souligné le maire 
Normand Gagnon. Dans le der-
nier cas, il s’agit d’une aide non 
remboursable de 22 750 $.

Le premier magistrat s’est éga-
lement montré reconnaissant 
envers le ministre de l’Éducation 
et de l’Enseignement supérieur, 
la Caisse Desjardins de Gentilly-
Lévrard-Rivière du Chêne, la MRC 
de Bécancour, la Promotuel Lotbi-
nière et les donateurs et comman-
ditaires pour la réalisation de ces 
installations municipales.

En 2014, la municipalité a pro-
cédé à l’agrandissement du chalet 
des loisirs afin de fournir un local 

adéquat pour les activités dédiées 
à la jeunesse: maison des jeunes, 

aide aux devoirs, ateliers de déve-
loppement pour les tout-petits, 

camp de jour estival, ateliers de 
cuisine, etc. Ce lieu offre une aire 

de jeu multifonctionnelle adaptée 
à tous les âges de la population et 

pour toutes les saisons de l’an-
née. Il comprend également un 
jeu de pétanque, un terrain de 
soccer (dont un est éclairé) et un 
terrain de jeux pour les jeunes. 
Il sert aussi de lieu de prédilec-
tion pour le camp de jour l’été, 
pour la fête nationale, et en hiver, 
pour le traditionnel carnaval de  
Fortierville.

L’année dernière, l’ancienne 
patinoire  fut  complètement 
démolie pour être reconstruite. 
L’excavation, l’isolation, la dalle 
de béton, les bandes et les gril-
lages ont été refaits à neuf. La 
patinoire est accessible en tout 

temps. Le chalet des loisirs est 
ouvert selon un horaire fixe pour 
les patineurs. En été, la patinoire 
se transforme en aire de jeu  
multifonctionnelle.

Cette année, la municipalité a 
amélioré l’offre de services aux 
aînés à la bibliothèque. Cette 
approche s’inscrit dans le cadre 
de la politique MADA dont la 
MRC de Bécancour et la munici-
palité de Fortierville ont adhéré 
en 2015.

«Le gouvernement du Canada 
est fier de soutenir la municipa-
lité de Fortierville par l’entremise 
du programme Nouveaux Hori-
zons pour les aînés. Notre gou-
vernement comprend qu’avec 
l’augmentation de la population 
des aînés au Canada, il est impor-
tant de soutenir les aînés qui sont, 
ou qui pourraient être, à risque 
de devenir socialement isolés. 
En combinant nos efforts avec 
la municipalité, nous pouvons 
aider à mettre l’accent sur les ser-
vices qui contribuent à réduire et 
à prévenir l’isolement social des 
aînés. Je crois que leur projet de 
bibliothèque aura un effet posi-
tif dans la vie de ceux qui en ont 
le plus besoin», a fait savoir par 
voie de communiqué Jean-Yves 
Duclos, ministre de la Famille, 
des Enfants et du Développement  
social

«Des installations comme le 
chalet des loisirs de Fortierville 
sont des lieux de rassemblement 
par excellence. En améliorant 
l’infrastructure communautaire, 
nous contribuons à stimuler la 
vitalité de nos communautés et à 
assurer une qualité de vie élevée 
pour les résidents de tous âges. 
Félicitations à tous les gens qui 
ont contribué à la réalisation de 
ce projet», a renchéri Navdeep 
Bains,  ministre responsable  
de DEC.

CULTURE ET LOISIRS À FORTIERVILLE

Coup de barre de 300 000 $

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — Le ser-
vice des aides techniques en défi-
cience motrice du Centre intégré 
universitaire de santé et de services 
sociaux de la Mauricie–Centre-
du-Québec pourra compter pro-
chainement sur un nouvel espace 
pour offrir ses services. Des travaux 
de construction sont d’ailleurs en 
cours depuis peu sur le terrain des 
services internes et externes de réa-
daptation en déficience physique–
Cooke à Trois-Rivières.

Présentement dispersés dans trois 

installations différentes réparties sur 
le territoire de Trois-Rivières, ces 
services – qui incluent notamment 
la réparation d’orthèses, de pro-
thèses, de fauteuils roulants ainsi 
que les achats d’équipements d’aide 
à la vie quotidienne et domestique – 
seront réunis sous un même toit 
lorsque le nouvel espace sera prêt.

La réalisation de ce projet d’agran-
dissement nécessitera un investisse-
ment de trois millions de dollars et 
les travaux devraient être complétés 
à l’hiver 2017.

Plus d’espace pour le service 
des aides techniques  
en déficience motrice

AUDREY TREMBLAY
audrey.tremblay@lenouvelliste.qc.ca 
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Les rénovations 
effectuées sur l’édifice à loge-
ment sur la rue Saint-François à 
La Tuque viennent de compléter 
le plan de réfections majeures 
effectuées sur tout le parc immo-
b i l i e r  d e  l ’O f f i c e  mu n i c i pa l 
d’habitation (OMH) de Ville de 

La Tuque.
Les travaux ont coûté 225 000 $. 

On a effectué, entre autres, les 
revêtements et les réparations 
nécessaires.  Deux nouvelles 
entrées ont aussi été aménagées.

En tout, c’est un investissement 
de 12 millions de dollars qui a 
été fait dans l’amélioration et la 
réfection du parc locatif depuis 
les 13  dernières années grâce 
au programme d’infrastructure 
de la Société d’Habitation du  

Québec. 
«Toujours à l’affût de possibi-

lités pour augmenter son parc 
immobilier, l’Office municipal 
d’habitation de Ville de La Tuque 
travaille d’arrache-pied à la réa-
lisation d’un édifice de 21 loge-
ments dont 11 seront réservés 
aux aînés à revenu modeste. Pré-
sentement, un deuxième appel 
d’offres est en cours en vue d’une 
construction sous peu», a fait 
savoir l’organisation.

OFFICE MUNICIPAL D’HABITATION DE LA TUQUE

Un parc immobilier  
complètement rénové

À l’avant-plan, on retrouve Normand Gagnon, maire de Fortierville, et Annie Jacques, directrice générale, entourés de 
Donald Martel, député de Nicolet-Bécancour, Sylvie Auger, de la Caisse Desjardins de Gentilly-Lévrard-Rivière du Chêne, 
Michel Legault, représentant du député fédéral Louis Plamondon, Daniel Béliveau, directeur général du CLD et de la 
MRC de Bécancour, et Mario Lyonnais, préfet de la MRC de Bécancour. — PHOTO: OLIVIER CROTEAU

«Des installations comme le chalet des  
loisirs de Fortierville sont des lieux de 
rassemblement par excellence. En améliorant 
l’infrastructure communautaire, nous 
contribuons à stimuler la vitalité de nos 
communautés et à assurer une qualité de vie 
élevée pour les résidents de tous âges.»
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L’exercice 
financier 2015 
se termine avec 
un léger surplus 
de 36 020 $
GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-BONIFACE — La Municipa-
lité de Saint-Boniface a terminé 
son exercice financier 2015 avec 
un très léger surplus de 36 020 $, 
des poussières sur des revenus to-
talisant près de 5,5 millions $. Cet 
équilibre a été rendu possible par 
le fait qu’aucun imprévu majeur 
n’est venu entacher la dernière 
année.

En effet, de minimes variations 
sont observées entre les prévi-
sions au budget et les dépenses 
réelles en 2015. La Municipalité a 
encaissé un peu moins de revenus 
que prévu, principalement en rai-
son d’un investissement qui n’a pas 
encore été réalisé, celui de l’assai-
nissement des eaux usées. L’aide 
financière attendue n’a donc pas 
encore été versée. Par contre, à 
5,369 millions $, les charges n’ont 
pas tout à fait rencontré les 5,422 
millions $ anticipés.

«On n’a pas vécu d’événements 
qui ont eu un gros impact sur le 
budget», constate Maryse Grenier, 
secrétaire-trésorière à la Munici-
palité. «Nous n’avons pas connu 
d’imprévus majeurs qu’il a fallu 
absorber.»

Tout de même, l’une des sur-
prises de la dernière année est 

liée au déneigement du chemin 
des Laurentides. En raison de la 
démolition du pont l’an dernier, 
les équipes devaient revenir sur 
leurs pas, emprunter l’autoroute de 
l’Énergie en direction nord jusqu’à 
la sortie Burrill, puis reprendre ce 
chemin par l’autre bout pour com-
pléter leurs manoeuvres.

 Le directeur général de la Muni-
cipalité, Jacques Caron, estime à 
45 000 $ les frais supplémentaires 
engendrés par ces détours. Le 
ministère des Transports confirme 
que des négociations sont enga-
gées pour défrayer une partie de ce 
montant. La Municipalité s’attend à 
en recevoir environ la moitié. 

Ce pont, qui enjambe le ruisseau 
Lavergne, avait été fermé à la cir-
culation en juin 2014, avant d’être 
démoli en octobre 2015. Sa recons-
truction est inscrite dans la pro-
grammation 2016-2018 du MTQ.

Dans les charges, le poste le plus 
important, celui des réfections du 
réseau routier, est passé de 1,474 en 
2014 à 1,752 million $ l’an dernier. 
La réalisation d’un plan d’inter-
vention des infrastructures et des 
travaux de pavage plus nombreux 
expliquent la différence, selon 
Mme Grenier.

Un écart de plus de 117 000 $ est 
aussi observé en loisirs et culture. 
Il s’explique toutefois par le fait 
qu’en 2014, la Municipalité avait 
accordé une subvention de près 
100 000 $ à l’Âge d’or pour la réfec-
tion des salles de toilettes, qui 
servent autant à l’organisme qu’aux 
employés municipaux. Privées 
de cet élément exceptionnel, les 
dépenses de 2015 dans ce domaine 
sont revenues à la normale.

Notons que pour le budget 2016, 
le conseil municipal de Saint-Boni-
face a pris la décision d’affecter un 
montant de 76 800 $ à même son 

surplus pour équilibrer l’exercice. 
Un montant de 127 027 $ a éga-

lement été puisé dans la même 
caisse pour financer divers pro-
jets.  Au bout du compte,  au  
31 décembre 2015, l’excédent de 
fonctionnement non affecté s’éta-
blissait à 337 767 $.

L’endettement net à long terme 
de Saint-Boniface se chiffre main-
tenant à 4,874 millions $. 

En ajoutant une quote-part de 
1,219 million $ à la MRC de Mas-
kinongé, l’endettement total net à 
long terme atteint 6,093 millions $.

DÉLAIS
Le conseil municipal de Saint-

Boniface n’a adopté ses états finan-
ciers que le 1er août. Pourtant, la 
Loi sur les cités et villes prévoit ce 
dépôt «au plus tard le 30 avril».

 Mme Grenier fait remarquer 
qu’à ce moment, il reste souvent 
des comptes en circulation ou des 
confirmations de subventions qui 

peuvent avoir un impact sur ce 
bilan. 

Caroline St-Pierre, relationniste 
au ministère des Affaires munici-
pales et de l’Occupation du terri-
toire, reconnaît que la loi ne prévoit 
aucune sanction particulière si les 
états financiers sont déposés après 
la date prévue.

«Un retard peut toutefois entraî-
ner certaines conséquences», fait-
elle remarquer. 

«En effet, certains programmes 
de subventions se basent sur des 
données présentes dans les rap-
ports financiers, notamment les 
compensations tenant lieu de 
taxes. Un retard dans la trans-
mission du rapport financier au 
ministère peut donc entraîner 
un délai dans le paiement de ces 
subventions.»

ÉTATS FINANCIERS 2015 À SAINT-BONIFACE

Peu de mauvaises surprises

Démoli en octobre 2015, le pont du chemin des Laurentides devrait être re-
construit d’ici 2018. En attendant, il cause des maux de tête aux équipes de 
déneigement à Saint-Boniface. —PHOTO: SYLVAIN MAYER.
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TORONTO — Les Yankees de New York ont mar-
qué cinq points en neuvième manche avant de 
tenir le coup pour l’emporter 7-5 face aux Blue Jays 
de Toronto, lundi, et éviter d’être balayés lors d’une 
série de quatre matchs.

Le match a été marqué par trois frappeurs atteints, 
quatre expulsions et deux moments où les joueurs 
ont quitté leur banc. Et pour une deuxième fois en 
autant de journées, tout s’est joué en fin de rencontre.

Mark Teixeira a créé l’égalité 3-3 avec un circuit en 
solo contre Jason Grilli (7-6), qui avait été appelé en 
relève à la place de Roberto Osuna, en congé. Après 
un simple de Didi Gregorius, Aaron Hicks a donné 
les devants 5-3 aux Yankees avec une longue balle. 
Jacoby Ellsbury a ajouté un simple d’un point et Gary 
Sanchez a cogné un ballon-sacrifice.

En retard 7-3, les Jays ont rendu les choses intéres-
santes en remplissant les sentiers avec aucun retrait 
sur deux buts sur balles, une erreur et un mauvais 
lancer. Tommy Layne s’est amené sur la butte pour 
éteindre le feu. Josh Donaldson a cogné un ballon, 
puis Edwin Encarnacion a produit un point avec un 
but sur balles. Le frappeur suppléant Dioner Navarro 
a suivi avec un simple au champ centre, réduisant 
l’écart à 7-5. Darwin Barney a été retiré au marbre 
sur un roulant de Russell Martin au lanceur.

Représentant la dernière chance des Jays, Troy 
Tulowitzki a cogné un ballon dans le territoire des 
fausses balles au champ gauche. 

Les Yankees gagnent 
un duel explosif

Tommy Layne a sauvé les Yankees en retirant Darwin 
Barney à la plaque en neuvième. — PHOTO: PC

››LES MARLINS 
RENDENT HOMMAGE  
À FERNANDEZ

Les joueurs et entraîneurs des Marlins de Miami 
ont rendu hommage au lanceur Jose Fernandez en 
portant son numéro 16 lors de leur match face aux 
Mets de New York, lundi. Le propriétaire de l’équipe, 
Jeffrey Loria avait annoncé plus tôt en journée que 
le numéro de Fernandez serait retiré. Le Cubain de 
24 ans est décédé dans la nuit de samedi à dimanche 
dans un accident de bateau. C’est probablement le 
premier frappeur du match pour les Marlins, Dee 
Gordon, qui a trouvé le meilleur moyen de saluer 
son ancien coéquipier en y allant d’un circuit en solo 
avant de contourner les sentiers, larmes aux yeux. 
Les Floridiens l’ont emporté 7-3. — PHOTO: AP

LHSAM
Début Du cALenDrier réguLier
Vendredi 30 septembre
Donnacona à St-Cyrille, 20h30.
Cap-Mad. à St-Léonard, 20h30.
Windsor à Lac-Mégantic, 21h.
Joliette à La Tuque, 21h.
Samedi 1er octobre
Louiseville à Waterloo, 19h30.
Donnacona à Cap.-Mad, 20h.
La Tuque à Joliette, 20h30.

DiviSion 2
 MJ V D N PP PC Pts
Lionel-Groulx 5 5 0 0 202 108 10
Outaouais 5 4 1 0 129 86 8
Valleyfield 5 4 1 0 169 85 8
Thetford 5 3 2 0 144 144 6
É.-Montpetit 5 3 2 0 146 127 6
John Abbott 5 3 2 0 169 92 6
Trois-Rivières 5 2 3 0 63 110 4
Sherbrooke 5 1 4 0 89 117 2
B.-Appalaches 4 0 5 0 66 205 0 
Lanaudière 4 0 5 0 126 219 0
Samedi 24 septembre
Trois-Rivières 9 Ed-Montpetit 23
Samedi 1er octobre
T.-Rivières à Lanaudière, 19h30.

DiviSion 3
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D N PP PC Pts
Ch.-St-Lambert 4 4 0 0 208 95 8
Saint-Hyacinthe 5 3 2 0 135 67 6
Ahuntsic 5 3 2 0 141 115 6
Drummondville 5 3 2 0 140 106 4
Saint-Jérôme 5 1 4 0 74 79 0
Shawinigan 5 0 5 0 15 251 0
Dimanche 25 septembre 
Shawinigan 0 Saint-Jérôme 53
Samedi 1er octobre
Ahuntsic à Shawinigan, 13h30.

bASebALL MAjeur footbALL

Dimanche 25 septembre
N.Y. Yankees 3 Toronto 4
Chi. White Sox 3 Cleveland 0
Kansas City 12 Detroit 9
Boston 3 Tampa Bay 2 (10)
Seattle 4 Minnesota 3
L.A. Angels 1 Houston 4
Texas 1 Oakland 7
Interligue
Arizona 1 Baltimore 2
Lundi 26 septembre
N.Y. Yankees 7 Toronto 5
Cleveland 7 Detroit 4
Tampa Bay à Chi. White Sox, 
20h10.
Seattle à Houston, 20h10.
Oakland à L.A. Angels, 22h05.
Interligue
Milwaukee 8 Texas 3
Mardi 27 septembre
Boston à N.Y. Yankees, 19h05.

Baltimore à Toronto, 19h07.
Cleveland à Detroit, 19h10.
Minnesota à Kansas City, 19h15.
Tampa Bay à Chi. White Sox, 
20h10.
Seattle à Houston, 20h10.
Oakland à L.A. Angels, 22h05.
Interligue
Milwaukee au Texas, 20h05.
Mercredi 28 septembre
Seattle à Houston, 14h10.
Boston à N.Y. Yankees, 19h05.
Baltimore à Toronto, 19h07.
Cleveland à Detroit, 19h10.
Minnesota à Kansas City, 19h15.
Tampa Bay à Chi. White Sox, 
20h10.
Oakland à L.A. Angels, 22h05.
Interligue
Milwaukee au Texas, 20h05.

Ligue AMéricAine
SECTION EST
 g P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. ext.
x-Boston 92 64 ,590 — — 10-0 G-11 46-32 46-32
Toronto 86 70 ,551 6 — 6-4 P-1 45-33 41-37
Baltimore 85 71 ,545 7 — 5-5 G-3 50-31 35-40
New York 80 76 ,513 12 5 3-7 G-1 44-31 36-45
Tampa Bay 65 90 ,419 261/2 191/2 3-7 P-3 36-45 29-45
SECTION CENTRALE
 g P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. ext.
d-Cleveland 91 65 ,583 — — 7-3 G-1 53-28 38-37
Detroit 83 73 ,532 8 2 5-5 P-3 43-35 40-38
Kansas City 79 77 ,506 12 6 5-5 G-2 45-30 34-47
Chicago 74 81 ,477 161/2 101/2 4-6 G-2 41-33 33-48
Minnesota 56 100 ,359 35 29 2-8 P-1 30-51 26-49
SECTION OUEST
 g P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. ext.
d-Texas 92 65 ,586 — — 5-5 P-2 50-26 42-39
Seattle 82 73 ,529 9 21/2 5-5 G-1 42-35 40-38
Houston 82 74 ,526 91/2 3 6-4 G-1 42-36 40-38
Los Angeles 69 87 ,442 221/2 16 6-4 P-1 35-40 34-47
Oakland 67 88 ,432 24 171/2 4-6 G-1 34-47 33-41

MLS
ASSociAtion De L’eSt
 MJ V D N BP BC Pts
New York 31 13 9 9 53 40 48
FC Toronto 30 13 8 9 45 33 48
New York City 31 13 9 9 55 53 48
Philadelphie 31 11 11 9 50 48 42
Montréal 30 9 10 11 43 47 38
D.C. United 30 8 9 13 43 41 37
N.-Angleterre 31 9 13 9 37 51 36
Orlando 30 7 10 13 49 57 34
Columbus 29 7 11 11 42 46 32
Chicago 29 6 14 9 36 48 27

ASSociAtion De L’oueSt
 MJ V D N BP BC Pts
FC Dallas 31 15 8 8 47 39 53
Colorado 29 12 5 12 32 27 48
Los Angeles 31 11 5 15 53 38 48
Salt Lake 31 12 10 9 42 42 45
Kansas City 31 12 12 7 39 38 43
Portland 31 11 12 8 46 48 41
FC Seattle 29 11 13 5 38 39 38
FC Vancouver 31 9 14 8 40 49 35
San Jose 29 7 9 13 28 32 34
Houston 29 7 11 11 36 38 32
Dimanche 25 septembre
FC Seattle 4 Los Angeles 2
N.-Angleterre 0 Columbus 2
Mercredi 28 septembre
San Jose à Montréal, 19h30.
Columbus à D.C. United, 19h30.
Orlando au FC Toronto, 19h30.
Chicago au FC Seattle, 22h30.
Vendredi 30 septembre
New York City à Houston, 20h.
Samedi 1er octobre
Philadelphie à New York, 19h.
Chicago à Columbus, 19h30.
Kansas City en N.-Angleterre, 
19h30.
D.C. United au FC Toronto, 
19h30.
Portland au Colorado, 21h.
Los Angeles au FC Dallas, 21h.
Salt Lake à San Jose, 22h30.
Dimanche 2 octobre
Montréal à Orlando, 13h.

Ligue nAtionALe
SECTION EST
 g P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. ext.
d-Washington 91 65 ,583 — — 4-6 P-1 46-29 45-36
New York 83 74 ,529 81/2 — 5-5 P-1 44-37 39-37
Miami 78 78 ,500 13 4 5-5 G-2 40-38 38-40
Philadelphie 70 86 ,449 21 12 5-5 P-1 36-42 34-44
Atlanta 63 92 ,406 271/2 181/2 7-3 P-1 26-49 37-43
SECTION CENTRALE
 g P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. ext.
d-Chicago 100 56 ,641 — — 7-3 G-2 57-24 43-32
St. Louis 81 74 ,523 181/2 1/2 5-5 P-1 33-41 48-33
Pittsburgh 77 79 ,494 23 5 5-5 P-3 37-41 40-38
Milwaukee 71 86 ,452 291/2 111/2 5-5 G-1 41-40 30-46
Cincinnati 65 90 ,419 341/2 161/2 3-7 G-2 37-41 28-49
SECTION OUEST
 g P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. ext.
d-Los Angeles 90 66 ,577 — — 8-2 G-5 53-28 37-38
San Fran. 82 74 ,526 8 — 4-6 P-1 40-35 42-39
Colorado 73 83 ,468 17 9 4-6 P-4 41-37 32-46
San Diego 66 90 ,423 24 16 4-6 G-1 37-41 29-49
Arizona 65 91 ,417 25 17 3-7 G-1 30-48 35-43
Dimanche 25 septembre
Philadelphie 0 N.Y. Mets 17
Washington 10 Pittsburgh 7
Cincinnati 4 Milwaukee 2
Colorado 3 L.A. Dodgers 4 (10)
San Francisco 3 San Diego 4
St. Louis 1 Chi. Cubs 3
Lundi 26 septembre
Arizona 14 Washington 4
Chi. Cubs 12 Pittsburgh 2
N.Y. Mets 3 Miami 7
Cincinnati à St. Louis, 20h15.
Mardi 27 septembre
Arizona à Washington, 19h05.

Chi. Cubs à Pittsburgh, 19h05.
Philadelphie à Atlanta, 19h10.
N.Y. Mets à Miami, 19h10.
Cincinnati à St. Louis, 20h15.
L.A. Dodgers à San Diego, 22h10.
Colorado à San Francisco, 22h15.
Mercredi 28 septembre
Arizona à Washington, 19h05.
Chi. Cubs à Pittsburgh, 19h05.
Philadelphie à Atlanta, 19h10.
N.Y. Mets à Miami, 19h10.
Cincinnati à St. Louis, 20h15.
L.A. Dodgers à San Diego, 22h10.
Colorado à San Francisco, 22h15.

Hockey

Soccer
Lcf
ASSOCIATION DE L’EST
 G P N Moy. PP PC
Ottawa 6 5 1 ,583 314 315
Hamilton 6 7 0 ,462 371 339
Toronto 5 8 0 ,385 311 381
Montréal 3 9 0 ,250 249 295
ASSOCIATION DE L’OUEST
 G P N Moy. PP PC
x-Calgary 11 1 1 ,923 441 294
x-Winnipeg 8 5 0 ,615 356 304
x-C.-B. 8 4 0 ,667 341 300
Edm. 6 7 0 ,462 374 375
Sask. 3 10 0 ,231 251 405
Vendredi 30 septembre
Edmonton à Winnipeg, 20h30.
Samedi 1er octobre
Calgary à Hamilton, 16h.
Ottawa en C.-B., 22h.

Ligue nAtionALe
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P cs Moy.
LeMahieu Col. 144 546 103 191 ,350
Murphy Wash. 141 530 88 184 ,347
Votto Cin. 151 528 98 170 ,322
Blackmon Col. 137 552 109 177 ,321
Segura Ari. 146 618 93 195 ,316
Seager L.A.D. 152 608 103 190 ,313
Marte Pit. 128 488 71 152 ,311
Realmuto Mia. 133 500 60 154 ,308
Ramos Wash. 130 482 58 148 ,307
Prado Mia. 148 585 68 179 ,306
Points produits — Arenado, Col., 
129; Rizzo, Cubs, 105; Kemp, Atl., 
104; Murphy, Wash., 104; Bryant, 
Cubs, 101; Duvall, Cin., 100; 
González, Col., 99; Yelich, Mia., 
95; Russell, Cubs, 94.
Circuits — Arenado, Col., 40; 
Bryant, Cubs, 39; Carter, Mil., 38; 
Kemp, Atl., 33; Duvall, Cin., 33; 
Freeman, Atl., 32; Rizzo, Cubs, 31; 
Bruce, N.Y.M., 30; Tomás, Ari., 30.
Victoires — Lester, Cubs, 19; 
Scherzer, Wash., 18; Arrieta, Cubs, 
18; Cueto, S.F., 17; Maeda, L.A.D., 
16; Strasburg, Wash., 15; Roark, 
Wash., 15; Martínez, Stl., 15; 
Hendricks, Cubs, 15.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 267; Bumgarner, S.F., 
246; Ray, Ari., 215; Syndergaard, 
N.Y.M., 210; Lester, Cubs, 191; 
Cueto, S.F., 187; Arrieta, Cubs, 
186; Strasburg, Wash., 183.
Victoires protégées — Familia, 
N.Y.M., 49; Jansen, L.A.D., 47; 
Melancon, Wash., 43; Ramos, 
Mia., 39; Gómez, Phi., 37; Chap-
man, Cubs, 36; Casilla, S.F., 31; 
Melancon, Pit., 30.

Ligue AMéricAine
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P cs Moy.
Altuve Hou. 155 620 104 209 ,337
Betts Bos. 153 652 119 209 ,321
Ortiz Bos. 145 517 77 166 ,321
Pedroia Bos. 149 611 102 195 ,319
Trout L.A.A. 153 532 120 168 ,316
Ramírez Cle. 147 549 84 172 ,313
Martínez Det. 114 441 68 138 ,313
Escobar L.A.A. 128 504 67 156 ,310
Cabrera Det. 152 576 86 177 ,307
Lindor Cle. 153 593 96 179 ,302
Points produits — Encarnación, 
Tor., 125; Ortiz, Bos., 124; Pujols, 
L.A.A., 118; Ramírez, Bos., 110; 
Betts, Bos., 109; Trumbo, Bal., 
104; Napoli, Cle., 101; Béltre, Tex, 
101; Cruz, Sea, 101.
Circuits — Trumbo, Bal., 45; 
Dozier, Minn., 42; Encarnación, 
Tor., 42; Cruz, Sea, 41; Davis, Oak, 
40; Frazier, W. Sox, 39; Davis, Bal., 
38; Ortiz, Bos., 37; Machado, Bal., 
36; Donaldson, Tor., 36.
Victoires — Porcello, Bos., 22; 
Happ, Tor., 20; Kluber, Cle., 18; 
Price, Bos., 17; Iwakuma, Sea, 16; 
Sale, W. Sox, 16; Tillman, Bal., 16; 
Verlander, Det., 15.
Retraits au bâton — Verlander, 
Det., 234; Archer, T.B., 228; Kluber, 
Cle., 227; Price, Bos., 222; Sale, 
W. Sox, 220; Pineda, N.Y.Y., 202; 
Hamels, Tex, 194; Duffy, K.C., 185; 
Pomeranz, Bos., 184.
Victoires protégées — Britton, 
Bal., 46; Rodríguez, Det., 44; Dy-
son, Tex, 36; Robertson, W. Sox, 
36; Colomé, T.B., 35; Osuna, Tor., 
35; Kimbrel, Bos., 30; Madson, 
Oak, 30; Allen, Cle., 29.

nfL
ASSociAtion AMéricAine
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 3 0 0 1,000 81 45
N.Y. Jets 1 2 0 ,333 62 78
Buffalo 1 2 0 ,333 71 68
Miami 1 2 0 ,333 64 67
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Baltimore 3 0 0 1,000 57 44
Pittsburgh 2 1 0 ,667 65 66
Cincinnati 1 2 0 ,333 56 75
Cleveland 0 3 0 ,000 54 84
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Houston 2 1 0 ,667 42 53
Indianapolis 1 2 0 ,333 81 95
Tennessee 1 2 0 ,333 42 57
Jacksonville 0 3 0 ,000 54 84
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Denver 3 0 0 1,000 84 57
Kansas City 2 1 0 ,667 69 49
Oakland 2 1 0 ,667 80 79
San Diego 1 2 0 ,333 87 73

ASSociAtion nAtionALe
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Philadelphie 3 0 0 1,000 92 27
Dallas 2 1 0 ,667 77 60
N.Y. Giants 2 1 0 ,667 63 61
Washington 1 2 0 ,333 68 92
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Minnesota 3 0 0 1,000 64 40
Green Bay 2 1 0 ,667 75 67
Detroit 1 2 0 ,333 81 85
Chicago 0 3 0 ,000 45 83
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Atlanta 1 1 0 ,500 59 59
Tampa Bay 1 2 0 ,333 70 101
Caroline 1 2 0 ,333 76 70
La N.-Orléans 0 2 0 ,000 47 51
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Los Angeles 2 1 0 ,667 46 63
Seattle 2 1 0 ,667 52 37
San Fran. 1 2 0 ,333 73 83
Arizona 1 2 0 ,333 79 63
Dimanche 25 septembre
Arizona 18 Buffalo 33
Cleveland 24 Miami 30 (P)
Denver 29 Cincinnati 17
Baltimore 19 Jacksonville 17
Oakland 17 Tennessee 10
Minnesota 22 Caroline 10
Washington 29 N.Y. Giants 27
Detroit 27 Green Bay 34
Los Angeles 37 Tampa Bay 32
San Fran. 18 Seattle 37
Pittsburgh 3 Philadelphie 34
San Diego 22 Indianapolis 26
N.Y. Jets 3 Kansas City 24
Chicago 17 Dallas 31
Lundi 26 septembre
Atlanta à La N.-Orléans, 20h30.
Jeudi 29 septembre
Miami à Cincinnati, 20h25.

MiDget AAA
SECTION LA COOP
 Mj v D DP Df bP bc Pts
Lévis 7 6 0 1 0 32 23 13
C. N.-Dame 8 6 1 1 0 27 15 13
St-François 7 6 1 0 0 35 17 12
Jonquière 8 4 3 1 0 29 24 9
T.-Rivières 5 2 1 2 0 14 14 6
SECTION TACKS
 Mj v D DP Df bP bc Pts
Lac-St-Louis 8 5 3 0 0 33 22 10
Magog 8 3 4 0 1 21 31 7
Chât. 6 3 3 0 0 16 18 6
C.C.-LeMoy. 6 3 3 0 0 19 18 6
C.A.-Gir. 6 2 4 0 0 17 22 4
SECTION C.C.M.
 Mj v D DP Df bP bc Pts
L.-Montréal 6 5 1 0 0 25 13 10
St-Eustache 5 3 0 2 0 24 19 8
C.E.-Blondin 6 3 2 1 0 24 20 7
Amos 8 0 7 0 1 10 39 1
Gatineau 8 0 8 0 0 15 46 0
Dimanche 25 septembre
L.-Montréal 4 C.E.-Blondin 2
C.C.-LeMoy. 5 Magog 2
Saint-Eustache 7 Gatineau 5
St-François 6 Jonquière 3
Jeudi 29 septembre
Chât. au C.C.-LeMoy., 10h15.
Vendredi 30 septembre
St-François à L.-St-Louis, 19h.
C.E.-Blondin à T.-Rivières, 19h.
Lévis à Jonquière, 19h.
Gatineau à St-Eustache, 19h15.
C. N.-Dame à Chât., 19h30.
C.A.-Gir. au C.C.-LeMoy., 19h30.

coLL. MAScuLin
 MJ V D DPF BP BC Pts
St-Hyacinthe 6 5 1 0 29 18 10
Lennoxville 6 5 1 0 24 14 10
St.-Laurent 6 4 1 1 25 11 9
A.-Laurendeau 6 4 1 1 24 14 9
Ch.-St-Lawrence 6 3 1 2 16 23 8
Lionel.-Groulx 6 3 3 0 16 22 6
Dawson 6 2 3 1 16 19 5
Ste.-Foy 5 2 3 0 20 19 4
Alma 5 2 3 0 15 23 4
Thetford 6 2 4 0 17 25 4
Sorel-Tracy 4 1 2 1 12 14 3
Laflèche 6 1 4 1 16 28 3
Dimanche 25 septembre
A.-Laurendeau 8 Alma 3
Lionel.-Groulx 1 Ste.-Foy 4
St.-Laurent 5 Thetford 2
Vendredi 30 septembre
Lennoxville à St-Hyacinthe, 19h.
Sorel-Tracy Laflèche, 19h45.

couPe Du MonDe
finALe
(Deux de trois)
Mardi 27 septembre
Europe c. Canada, 20h.
Jeudi 29 septembre
Canada c. Europe, 20h.
Samedi 1e octobre
x-Europe c. Canada, 19h.

LnAH
cALenDrier PréPArAtoire
Dimanche 25 septembre
St-Georges 1 Riv.-du-Loup 4
Mercredi 28 septembre
St-Georges à Laval, 20h.
Vendredi 30 septembre
Riv.-du-Loup à St-Georges, 20h.
Trois-Rivières à Sorel-Tracy, 20h.
Thetford à Jonquière, 20h.

LHjMQ
SECTION EST
 Mj v D DP Df bP bc Pts
Victoriaville 2 2 0 0 0 9 3 4
Rimouski 2 2 0 0 0 7 1 4
Shawinigan 2 1 1 0 0 6 6 2
Québec 2 1 1 0 0 5 10 2
B.-Comeau 2 0 1 0 1 1 7 1
Chicoutimi 2 0 2 0 0 2 6 0
SECTION OUEST
 Mj v D DP Df bP bc Pts
Drum. 2 2 0 0 0 14 3 4
Val-d’Or 2 2 0 0 0 8 6 4
R.-Noranda 2 1 0 0 1 6 6 3
Sherbrooke 2 1 1 0 0 8 8 2
B.-Boisbriand 2 0 2 0 0 4 6 0
Gatineau 2 0 2 0 0 1 9 0
SECTION MARITIMES
 Mj v D DP Df bP bc Pts
Charl. 2 2 0 0 0 12 4 4
A.-Bathurst 2 2 0 0 0 6 3 4
Moncton 2 1 1 0 0 6 9 2
Halifax 2 1 1 0 0 7 7 2
Cap-Breton 2 0 2 0 0 3 6 0
St-Jean 2 0 2 0 0 5 10 0
Dimanche 25 septembre
Drummondville 10 Québec 2
Charlottetown 6 Moncton 2
Victoriaville 5 Gatineau 0
Mercredi 28 septembre
B.-Boisbriand à Shawinigan, 19h.
R.-Noranda à Val-d’Or, 19h30.
Jeudi 29 septembre
Cap-Breton à Charlottetown, 
18h.
Vendredi 30 septembre
Charlottetown à A.-Bathurst, 18h.
Cap-Breton à Saint-Jean, 18h.
Québec à Victoriaville, 19h.
R.-Noranda à Sherbrooke, 19h.
B.-Comeau à Chicoutimi, 19h30.
Shawinigan à Rimouski, 19h30.
Val-d’Or à Drummondville, 
19h30.
Gatineau à B.-Boisbriand, 19h30.
Samedi 1er octobre
R.-Noranda à Gatineau, 16h.
Cap-Breton à Halifax, 18h.
Moncton à Saint-Jean, 18h.
Val-d’Or à Victoriaville, 19h.
Dimanche 2 octobre
Moncton à A.-Bathurst, 14h.
Halifax à Charlottetown, 14h.
Drummondville à Rimouski, 15h.
B.-Comeau à B.-Boisbriand, 15h.
Shawinigan à Sherbrooke, 15h.
Québec à Chicoutimi, 16h.

LnH
cALenDrier PréPArAtoire
Dimanche 25 septembre
Columbus 3 St. Louis 7
St. Louis 5 Columbus 0
Lundi 26 septembre
Ottawa 6 Toronto 3
Minnesota 2 Buffalo 1
Columbus 3 Boston 2 (F)
Philadelphie 0 New Jersey 2
Philadelphie 0 N.Y. Islanders 3
Caroline 2 Washington 1 (P)
New Jersey 3 Montréal 2
St. Louis à Dallas, 20h30.
Edmonton à Calgary, 21h.
Calgary à Edmonton, 21h.
Los Angeles en Arizona, 22h.
Arizona à Los Angeles, 22h30.
Mardi 27 septembre
Nashville en Floride, 15h30.
Nashville en Floride, 19h.
Ottawa à Buffalo, 19h.
N.Y. Islanders à N.Y. Rangers, 
19h.
N.Y. Islanders à Philadelphie, 19h.
Pittsburgh à Detroit, 19h30.
Washington à Montréal, 19h30.
Caroline à Tampa Bay, 19h30.
Calgary à Winnipeg, 20h.
Colorado au Minnesota, 20h.
Arizona à Anaheim, 22h.
Vancouver à San Jose, 22h30.
Mercredi 28 septembre
Detroit à Boston, 19h.
New Jersey à Philadelphie, 19h.
Pittsburgh à Chicago, 20h30.
Dallas au Colorado, 21h.
Edmonton à Vancouver, 22h.
Anaheim à Los Angeles, 22h30.
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FRÉDÉRIC DAIGLE 
La Presse Canadienne

MONTRÉAL — Il ne faut pas comp-
ter sur la famille Wetenhall pour 
jeter le blâme sur Jim Popp pour 
les récents insuccès des Alouettes 
de Montréal. Mais Andrew Weten-
hall, gouverneur et copropriétaire, a 
admis du bout des lèvres qu’il y avait 
des problèmes à régler.

«Sans l’ombre d’un doute, nous 
souhaitions voir une plus grande 
discipline au sein de l’équipe, a-t-
il déclaré avant le tournoi de golf 
annuel de l’équipe, au club Saint-
Raphaël, sur l’île Bizard. Au cours 
des huit ou neuf premiers matchs 
de la saison, nous menions la ligue 
pour les pénalités, nous sommes 
maintenant deuxièmes. Ce n’est 
pas le genre de statistique dont vous 
vous vantez. Nous voulions avoir 
une approche plus structurée dans 
la conduite quotidienne des opé-
rations football. Jim, comme nous, 
croyait que Jacques (Chapdelaine) 
était la personne qui pouvait rapide-
ment apporter cela à l’équipe.

«Jim est une excellente tête de foot-
ball. Il connaît ce sport, les joueurs, 
les jeux: il connaît ce sport sous 
toutes ses coutures, a-t-il poursuivi. Il 
n’a pas été, lors de ce dernier séjour à 
la tête de l’équipe, le meilleur entraî-
neur qui soit. Je veux que ce soit clair: 
si vous regardez à tous les niveaux, il 
y a des entraîneurs qui connaissent 
de très mauvaises séquences et qui 

finissent par avoir d’énormes succès. 
Je ne veux pas critiquer le travail de 
Jim comme entraîneur, parce que 
vous ne pouvez pas juger du succès 
d’un entraîneur en regardant une ou 
deux saisons.

«Ceci dit, Jim s’est avéré un brillant 
directeur général dans cette ligue. 
C’est sa force et sa passion. Quand 
nous avons décidé l’an dernier qu’il 
demeurait en poste comme entraî-
neur-chef, nous savions que c’était 
en attendant que nous trouvions une 
meilleure solution et qu’il retourne-
rait comme d.g.»

Dimanche, à la suite du premier 
entraînement tenu par Chapdelaine, 
promu lundi dernier, les joueurs ne 
se sont pas gênés pour encenser sa 

«direction claire».
«Je pense que n’importe quelle 

équipe qui a une fiche de 3-9 et 
dont les joueurs sont frustrés, peu 
importe le changement, il sera bien 
reçu, a nuancé le président et chef 
de la direction, Mark Weightman. 
(...) La réaction que nous avons vue, 
c’est celle de gens qui ont hâte de 
tourner la page.

«Je pense que l’une des forces de 
Jacques, c’est qu’il est structuré dans 
tout ce qu’il fait, a ajouté Weightman. 
Je pense que c’est probablement ce 
qui le différencie davantage de Jim et 
que les joueurs apprécient.»

Autant Wetenhall que Weight-
man admettent que l’équipe doit 
redoubler d’ardeur pour regagner 

cet appui du public, qui s’est effrité 
au cours des dernières années. Tant 
les abonnements saisonniers que les 
assistances sont en baisse, ce qui ne 
ment pas.

«Ça fait trois saisons maintenant 
que nous avons des fiches déce-
vantes. Trouvez-moi un sport où 
une équipe n’a pas besoin de redou-
bler d’efforts pour vendre ses billets 
quand ça va moins bien, a ques-
tionné Weightman. Avec la fiche 
que nous avons, c’est plus difficile, 
bien que nous ayons une moyenne 
de plus de 19 000 spectateurs à nos 
matchs. Ce n’est pas rien, surtout 
que c’est toujours plus difficile l’été 
que l’automne.» 

«Nos assistances et nos abonne-
ments sont en baisse depuis deux 
ou trois saisons: quand vous êtes 
à la tête d’une entreprise et que 
vos ventes sont en baisse, ça vous 
inquiète, a aussi admis Wetenhall. 
C’est notre responsabilité de mettre 
la meilleure équipe possible sur le 
terrain. 

PAS À VENDRE
Par ailleurs, Wetenhall a démenti 

les rumeurs au sujet de la mise en 
vente de l’équipe.

«La première fois que nous en 
avons entendu parler, c’est quand 
les médias en ont parlé. Nous 
ne sommes pas près de vendre 
la concession. Nous n’avons pas 
été sollicités pas plus que nous 
avons tâté l’intérêt de potentiels 
acheteurs.»

ALOUETTES

Plus de discipline et de structure

››LES JEUNES  
ENVAHISSENT LE STADE

Plus de 70 joueurs de baseball de la catégorie moustique ont pris part, 
samedi, au premier Défi 6 contre 6 organisé conjointement par l’En-
clos Strike Zone et les Aigles de Trois-Rivières. Le tournoi s’adressait  
principalement aux jeunes de 11 ans et moins et l’action se dérou-
lait sur quatre terrains aménagés à l’intérieur des limites du stade  
Stéréo Plus. Un chandail a été remis à tous les participants.  
—PHOTO: SYLVAIN MAYER

››BENJAMIN NIQUETTE BON 
PREMIER À MONTRÉAL

Benjamin Niquette, du club d’athlétisme Énergie, a remporté la finale provin-
ciale du 1 km chez les 11 ans et moins, la fin de semaine dernière dans le cadre 
des activités entourant le Marathon de Montréal. Le jeune garçon a franchi 
les 1000 m de l’épreuve avec un temps de 3:25,8. Chez les filles, Magalie St-
Pierre a quant à elle terminé au pied du podium, tandis que Gabrielle Hamel 
a fini cinquième. Britany Doucet a franchi le fil d’arrivée en 10e position.  
—PHOTO: COURTOISIE

Russell Wilson  
a subi une entorse 
à un ligament  
du genou
RENTON (AP) — Le quart-arrière 
Russell Wilson, des Seahawks 
de Seattle, a subi une entorse au 
ligament latéral interne du genou 
gauche dimanche, contre San 
Francisco.

Dans une conférence de presse 
tenue lundi après-midi, l’entraî-
neur Pete Carroll a toutefois dit 
s’attendre à ce que Wilson puisse 
affronter les Jets de New York 
aux Meadowlands, ce dimanche. 
Carroll croit que Wilson pourra 
s’entraîner mercredi, mais il tem-
père en disant que la semaine 
est encore jeune, et qu’il faudra 
voir comment réagit le genou du 
quart.

«Mercredi sera un jour impor-
tant pour voir ce qu’il en est, a 
dit Carroll. Il paraît bien, alors je 
ne suis pas trop inquiet. J’aurais 
préféré qu’on évite une blessure, 
mais je pense qu’il va bien s’en 
tirer.»

Wilson s’est blessé au troisième 
quart contre les 49ers, lorsque 
victime d’un plaqué illégal d’Eli 
Harold. Il a subi un examen de 
résonance magnétique, ce qui a 
confirmé l’entorse au ligament.
Les Seahawks ont prévalu 37-18, 
améliorant leur fiche à 2-1.

Les nouvelles ne sont pas aussi 
bonnes pour le demi offensif 
Thomas Rawls. Blessé au péroné 
de la jambe gauche, il pourrait ra-
ter jusqu’à un mois, selon le NFL 
Network.

Manti Te’o  
ne jouera plus 
cette saison
SAN DIEGO (AP) — L’entraîneur-
chef des Chargers de San Diego, 
Mike McCoy, a annoncé que le se-
condeur Manti Te’o allait rater le 
reste de la saison en raison d’une 
déchirure du tendon d’Achille 
gauche.

Te’o s’est blessé dans la défaite 
de 26-22 des Chargers face aux 
Colts d’Indianapolis, dimanche.

Les Chargers (1-2) ont vu la 
saison d’éléments importants 
prendre fin après chacun de leurs 
trois premiers matchs cette sai-
son. Le receveur Keenan Allen 
s’est déchiré un ligament du 
genou droit lors de la première 
semaine de jeu et le porteur de 
ballon Danny Woodhead a subi 
la même blessure la semaine 
suivante.

Te’o avait été nommé un des 
capitaines de l’équipe après 
avoir dominé les Chargers avec 
107 plaqués la saison dernière.

LA NFL EN BREF

Mark Weightman et Andrew Wetenhall estiment que Jacques Chapdelaine 
pourrait apporter aux Alouettes une structure que le directeur général et 
ancien entraîneur-chef Jim Popp n’a jamais été en mesure d’établir. 
— PHOTO: LA PRESSE
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Le dur à cuire 
Boby Fugère 
reprend des 
forces après son 
grave accident

LOUIS-SIMON GAUTHIER
ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Son métier le 
force à prendre des risques. Qu’à 
cela ne tienne, Boby Fugère n’avait 
jamais subi de blessures graves 
sur une patinoire, même s’il doit 
souvent défendre ses coéquipiers 
du Blizzard de Trois-Rivières, son 
rôle de matamore oblige. Quand il 
tombe sur la glace, normalement, 
il se relève. Mais vendredi soir, 
au terme d’un combat avec Dave 
Hamel des 3L de Rivière-du-Loup, 
l’attaquant du Blizzard a su que 
quelque chose clochait.

Trois jours après ce grave acci-
dent, Fugère reprenait encore 
des forces à l’hôpital. En fin de 
journée, il a appris le verdict: les 
quatre ligaments de son genou 
gauche ont été déchirés. Certai-
nement pas le scénario souhaité. 
Il devra donc revenir à l’hôpital, 
cette fois, à Québec, afin d’être 
opéré jeudi.

Les témoignages de sympathie 

ont afflué au cours des dernières 
heures, que ce soit par le biais de 
messages textes ou d’une visite 
dans sa chambre.

«Le moral va mieux aujourd’hui 
[lundi]», a admis le Shawini-
ganais,  en entrevue avec Le 
Nouvelliste. «J’accepte la situa-
tion, même si c’est un accident 
bête. J’ai été chanceux tout au 
long de ma carrière au niveau 
des blessures.  À part un nez 
cassé, je n’ai jamais dû faire face 
à ça.»

Le genou gauche de Fugère s’est 
luxé au moment où Hamel est 
tombé sur lui. Le fémur a égale-
ment absorbé tout le poids du 
rival. Les secondes suivantes ont 
constitué un véritable supplice 
pour l’homme fort du Blizzard. 

«Ça s’est passé tranquillement. 
J’ai senti le genou craquer et je 
n’étais plus capable de me rele-
ver. Je regardais vers mon banc, 
je cherchais de l’aide. Ça n’allait 
pas bien.»

Les thérapeutes ont rapidement 
accouru dans sa direction. Dans 
les gradins, les gens retenaient 
leur souffle. À ce moment, la dou-
leur était très vive. «Mais je n’ai 
jamais perdu conscience, admet-
tra Fugère. Même que j’ai lâché 
quelques blagues à mes coéqui-
piers pour essayer de relaxer. J’ai 
dit à Thomas [Beauregard] qu’on 
ne pourrait pas jouer à NHL ce 
soir-là!»

Fugère a par la suite été trans-
porté à l’extérieur de la patinoire, 
puis conduit vers un centre hos-
pitalier. «Là-bas, ils m’ont piqué et 
je me suis endormi. À 23 h 30, le 
genou était replacé.»

AUCUN COUPABLE
Malgré le triste dénouement de 

cette bagarre entre lui et Hamel, 
le numéro 18 n’en veut pas à son 
rival, malgré le fait qu’il ait poli-
ment refusé ses invitations à jeter 
les gants dans les minutes et les 
secondes précédant l’incident. 
«Ça fait partie de la game. Dave 
me cherchait et ce n’est pas le tra-
vail de Jo Bellemare ou de Tho-
mas Beauregard de se battre, je 
devais répondre présent. Dave a 
par la suite été un des premiers 
à me demander comment j’allais 

et à s’excuser. Mais ce n’est pas sa 
faute. Les hommes forts, c’est une 
communauté tissée serrée. Nous 
ne sommes pas des ennemis hors 
de la glace.»

Assistant à cette première ren-
contre préparatoire de l’équipe, 
la conjointe de Fugère a aussi 
dû négocier avec des moments 
angoissants. «D’habitude, quand 
je mange un coup, je retourne au 
banc. Mais là, elle voyait bien que 
quelque chose ne tournait pas 
rond. Aujourd’hui, ça va mieux, 
mais vendredi, on a tous eu peur. 

J’étais content que mon père 
ne soit pas dans les estrades ce 
soir-là...»

JOURNÉE EN DEUX TEMPS
Rien ne laissait croire que cette 

belle journée allait s’achever de 
façon aussi abrupte pour Boby 
Fugère. En matinée, il était à La 
Tuque pour passer un examen 
théorique en Conduite de machi-
nerie lourde en voirie forestière. 
«J’ai su quelques heures après 
que j’avais réussi le test, j’étais 
tellement heureux! Après une 
bonne sieste, je me préparais 
pour le premier match du Bliz-
zard,  j ’avais hâte que la sai-
son commence, de retrouver 
les gars. Et puis l’accident est 
arrivé.»

Fugère devait entamer ses cours 
pratiques lundi. Il devra retarder 
son projet. «J’ai appelé l’école, ils 
comprennent la situation, mais 
c’est très décevant pour moi.»

Lors de l’entrevue lundi midi, il 
avait bien hâte de regagner son 
domicile. «Ça fait plusieurs jours 
que je suis ou à La Tuque, ou à 
l’hôpital!»

Chose certaine, même s’il devra 
sans doute porter un plâtre «de la 
cuisse aux chevilles» pour un cer-
tain temps, la réhabilitation ne se 
déroulera pas uniquement dans 
son salon. «J’assisterai aux matchs 
locaux du Blizzard au Colisée. Je 
vais soutenir mes chums parce 
qu’on est une famille. Je vais rater 
la saison, mais je serai toujours 
un gars du Blizzard. D’ailleurs, 
je remercie tous ceux qui m’ont 
offert du support depuis vendredi. 
C’est très apprécié.»

«Je serai toujours un gars du Blizzard»

Habitué d’être courageux sur la glace, Boby Fugère devra maintenant l’être 
pendant sa réadaptation, lui qui s’est déchiré les quatre ligaments du genou 
gauche lors d’un combat, vendredi dernier. —PHOTO: SYLVAIN MAYER

AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE— Après Boston, New 
York et Londres, le Latuquois 
Pierre Slusarek prendra le départ 
du marathon de Chicago le 9 
octobre prochain avec une seule 
idée en tête, battre son record. Le 
Latuquois est à la conquête des 6 
plus gros marathons au monde.

Pierre  Slusarek a appris récem-
ment qu’il avait été sélectionné 
dans le groupe «american deve-
lopment». C’est-à-dire qu’il aura 
le privilège de partir tout juste à 
l’arrière des coureurs élites.

«Il y a les coureurs profession-
nels. Ensuite, il y a les semi-élites 
et le restant des coureurs. Ça 
évite d’avoir des coureurs plus 
lents devant toi. J’ai déjà eu ce 
problème-là et ça fait perdre plu-
sieurs minutes. […] C’est aussi un 

traitement VIP au départ et à l’ar-
rivée», témoigne le marathonien. 

«Si les conditions météo peuvent 
être bonnes, j’aimerais bien battre 
mon record personnel qui est de 
2 heures 35 minutes, et c’est réa-
liste. J’ai confiance», ajoute-t-il.

Le Latuquois viendra tout juste 
d’avoir 50 ans et changera ainsi 
de catégorie d’âge pour la com-
pétition. Slusarek vise le premier 
rang canadien chez les 50-59 ans 
comme coureur de marathon.

«Ç’a n’amène rien financière-
ment parlant, c’est plus une ques-
tion de satisfaction personnelle 
et de devoir accompli. C’est un 
défi, et ce serait une belle récom-
pense», souligne-t-il.

Pierre Slusarek participera éga-
lement au marathon de Tokyo en 
février 2017 en tant que semi-élite.

«Seuls 200 coureurs à travers le 
monde sur plus de 300 000 appli-
cations sont sélectionnés dans 

cette catégorie».
Ce sera donc la troisième fois 

qu’il participera comme coureur 
semi-élite à un marathon majeur, 
car il avait aussi été sélectionné 
à ce même titre au marathon de 
New York en novembre 2015.

Puis, si tout va comme prévu, 
Slusarek devrait courir à Berlin 
en septembre 2017, le dernier 
des marathons pour atteindre son 
objectif.

«J’aimerais avoir complété les six 
plus gros marathons avant mes 
51 ans», a-t-il commenté.

Le tout ne se fait pas sans effort. 
C’est tout une discipline d’entrai-
nement qu’a adoptée le coureur 
latuquois. 

«Je fais entre 10 et 12 heures de 
jogging par semaine et environ 
trois heures de musculation. Sur 
une base annuelle, je cours aux 
alentours de 5000 km, c’est plus 
qu’avec mon véhicule pour vous 

donner une idée. J’ai couru plus 
que j’ai roulé», a affirmé Pierre 
Slusarek.

UNE EXPÉRIENCE 
ENRICHISSANTE

Le marathonien de La Tuque 
soutient également qu’au-delà de 
la compétition, ce sont de véri-
table expérience qu’il vit à cha-
cune des courses. 

«Quand on parle d’un million 
de spectateurs sur tout le circuit, 
je n’ai pas de misère à le croire. 
C’est fou. Il y a du monde cordé 
le long des rues sur 42 kilomètres, 
ça crie, ça applaudit, c’est impres-
sionnant. Il faut vivre ça. […] Ça 
n o u s  f a i t  a u s s i  d é c o u -
vrir  un paquet de vi l les que 
p eut-être  j e  n’aurais  jamais 
v u  d e  ma  v i e.  O n  re ste  u n e 
s e ma i n e  a p rè s  l e  ma rat h o n 
pour faire du tourisme», a-t-il 
conclu.

À la conquête des plus grands marathons

On voit Pierre Slusarek lorsqu’il a 
remporté le 21,1 km des Courses du 
Haut Saint-Maurice à La Tuque. 
—PHOTO: COURTOISIE
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GABRIEL BÉLAND
La Presse

NASHVILLE — Les Predators de Nashville 
vont disputer aujourd’hui leur premier 
match préparatoire de la saison. Mais leur 
nouveau défenseur vedette ne sera pas 
là. P.K. Subban souffre d’une mystérieuse 
blessure au haut du corps.

Non, il n’y aura pas de Subban dans l’ali-
gnement. Mais les Predators pourront 
compter sur un autre nouveau défenseur. 
Samuel Girard n’a pas l’aura de Subban. 
Mais le jeune de 18 ans, originaire de 
Roberval, a l’habitude de faire tourner les 
têtes, peu importe où il passe.

«C’est quand même capoté. Ça va être 
une belle expérience pour moi de jouer 
avec ces joueurs-là que je regarde depuis 
que je suis enfant. Mais je ne dois pas me 
laisser impressionner, a expliqué Girard 
en entrevue avec La Presse. Je suis ici pour 
faire ma place. Mon objectif premier, c’est 
de réussir à percer l’alignement.»

Le joueur des Cataractes de Shawinigan 
participe à son premier camp d’entraîne-
ment dans la LNH. Tout est nouveau pour 
lui. Mais ça ressemble aussi à un vieux 
refrain pour Girard: il s’agit encore une 

fois de faire mentir les détracteurs pour ce 
joueur de 5 pi 10 po.

«Depuis [le niveau] bantam que je l’en-
tends, celle-là. Ils disaient que je ne serais 
pas capable de jouer midget parce que 
j’étais trop petit. Puis ils ont dit la même 
chose pour le junior majeur et là je l’en-
tends pour la Ligue nationale», a expliqué 
Girard, rencontré à Nashville.

Le joueur des Cataractes de Shawinigan 
a été le défenseur le plus productif de la 
LHJMQ la saison passée, avec 74 points 
en 67 matchs. Au printemps dernier, il a 
été nommé défenseur de l’année dans la 
ligue. C’était seulement le deuxième joueur 
de 17 ans à recevoir cet honneur. L’autre 
avant lui, Jean-Jacques Daigneault, l’avait 
fait... en 1983.

Pour ceux qui doutaient de sa capacité 
à jouer dans le junior majeur, il faudra 
repasser.

UN JOUEUR SPÉCIAL
Maintenant, il  y a ceux qui doutent 

de ses chances de jouer un jour dans 
la LNH. Avant le repêchage, les prévi-
sions étaient floues pour lui, comme c’est  
souvent le cas pour les petits défenseurs 
offensifs.

«Moi et ma famille, on est allés voir la 

première journée du repêchage parce 
qu’on ne savait pas si j’allais sortir en 
première ou deuxième ronde. On n’avait 
aucune idée, dit Girard. Mon agent m’avait 
dit: «Il y a 20 % de chances que tu sortes en 

première ronde, 80 % en deuxième.»
Le nom de Girard n’a pas été pro -

noncé cette première journée. Au pre-
mier tour, les Predators ont plutôt choisi 
Dante Fabbro. Ce défenseur s’apprête à  
p a r t i r  j o u e r  à  B o s t o n  C o l l e g e,  a u x 
États-Unis.

«Il y a eu une petite déception de ne pas 
être choisi en première ronde, ça c’est sûr. 
Mais de me retrouver avec les Predators, 
je suis vraiment content, lance Girard. 
Ils ont une des meilleures défensives de 
la LNH. Ils ont un bon groupe de défen-
seurs qui vont pouvoir m’aider dans mon 
développement.»

Les Predators sont convaincus d’avoir fait 
une bonne affaire en mettant la main sur 
Girard au deuxième tour. «Il suffit de regar-
der ce jeune patiner pour comprendre qu’il 
est spécial, qu’il a un grand talent, explique 
le dépisteur en chef de l’équipe, Jeff Keal-
ty. On pense qu’il est un vrai défenseur 
moderne. Il est capable de faire bouger la 
rondelle et peut faire partie de notre deu-
xième vague à l’attaque.»

Et la taille dans tout ça ? Samuel Girard 
ne s’en fait plus. «Les commentaires sur ma 
taille, asteure, ça me passe cent pieds au-
dessus de la tête, dit-il. C’est presque rendu 
une motivation pour moi.»

Samuel Girard découvre Music City

MATHIAS BRUNET
La Presse

MONTRÉAL — Artturi Lehkonen n’a pas 
marqué, ce soir, dans la défaite de 3-2 du 
Canadien contre les Devils du New Jersey, 
mais il a laissé une forte impression à son 
premier match officiel dans l’uniforme 
tricolore.

La recrue finlandaise du CH a obtenu neuf 
tirs, deux fois plus que n’importe quel autre 
joueur sur la glace, en plus de quatre mises 
en échec, et contribué avec Alex Galche-
nyuk et Brendan Gallagher à pimenter la 
soirée avec plusieurs belles chances de 
marquer.

Lehkonen a aussi obtenu deux tirs non 
cadrés et excellé sur le plan de la récupé-
ration de rondelles libres et des batailles 
devant le filet. Il a d’ailleurs obtenu la deu-
xième étoile du match.

Sven Andrighetto et Daniel Carr, deux 
joueurs en lutte avec Lekhonen pour l’un 
des postes disponibles à l’attaque, ont 
connu une soirée plus discrète au sein d’un 
trio complété par David Desharnais. Peut-
être l’effet du contrat garanti de la LNH leur 
fournit-il un sentiment supplémentaire de 
sécurité?

Le meilleur buteur des Devils l’an dernier, 
Adam Henrique, s’est chargé de l’attaque 
avec deux buts en supériorité numérique 
contre un Mike Condon ordinaire.

Le Canadien a dominé 41 à 27 au chapitre 
des tirs dans ce match assez ouvert.

Le trio qu’on n’attendait pas chez le 
Canadien a ouvert la marque en première. 
Daniel Audette a bien repéré dans l’enclave 
l’Allemand Markus Eisenschmid, un jeune 
joueur de soutien avec le club-école à  
St. John’s. Celui-ci n’a pas raté sa chance.

Audette entame sa carrière chez les pro-
fessionnels et n’est pas un candidat pour 
un poste à Montréal, mais il vient de lais-
ser une bonne première impression mal-
gré certaines difficultés sur les mises en jeu. 

Très bon match aussi pour le premier choix 
du CH en 2015, le défenseur Noah Juulsen, 
l’un des rares éléments efficaces à l’arrière.

On a donné des responsabilités intéres-
santes au jeune centre Jacob De La Rose, 
puisqu’il avait pour mission de contrer 
le premier trio des Devils, composé de 
Taylor Hall, Adam Henrique et Devante 
Smith-Pelly.

Manque de pot, De La Rose a été puni à la 
10e minute alors qu’il se trouvait trop près 

d’un adversaire qui a trébuché seul. C’est 
le camp d’entraînement pour les arbitres 
également!

Henrique en a cependant profité pour 
égaliser. Le gardien Mike Condon lui a 
permis de profiter d’un rebond un peu trop 
généreux et Mark Barberio a été incapable 
de contrer Henrique dans son élan vers le 
filet.

De La Rose n’en a pas subi les foudres 
de l’entraîneur pour autant puisqu’il a été 
l’attaquant le plus utilisé de son club après 
deux périodes. Il a aussi obtenu une très 
bonne chance de marquer, mais son tir de 
l’enclave n’a pas déjoué Scott Wedgewood.

Mike Condon a accordé un second but à 
Henrique lors d’une supériorité des Devils 
à mi-chemin en deuxième période avant de 
céder sa place au jeune Charlie Lindgren.

McLeod s’est racheté en fin de troisième 
en marquant le troisième but de son équipe 
après avoir échappé à la surveillance du 
défenseur Joel Hanley. Joseph Blandisi a 
été à l’origine du jeu en se moquant d’An-
drighetto à la ligne bleue du Canadien.

Le jeune McLeod n’a cependant pas ter-
miné le match, ayant encaissé une mise en 
échec percutante de Jeff Petry.

Le défenseur Zach Redmond, acquis sur 
le marché des joueurs autonomes cet été 
pour ajouter un peu de profondeur à la 
ligne bleue, a ramené l’écart à un seul but 
avec quelques minutes à jouer, mais il était 
trop tard.

Match à oublier pour plusieurs, de nou-
veaux candidats seront maintenant à 
l’œuvre mardi soir!

CANADIEN

Lehkonen s’illustre dans la défaite

Malgré 41 tirs contre 27, le Canadien de Montréal n’a pas été en mesure de marquer plus de deux 
buts contre les Devils du New Jersey. —PHOTO: LA PRESSE

Le défenseur des Cataractes Samuel Girard 
avait été repêché en deuxième ronde par les 
Predators de Nashville l’été dernier. —PHOTO: AFP
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L ouis Robitaille avait le 
feeling que c’était avec 
les Tigres qu’il obtien-
drait le privilège de faire 
ses premières armes 

comme entraîneur-chef dans la 
LHJMQ. L’ex-policier sur deux 
lames était si près d’une entente 
avec le directeur-gérant Jérôme 
Mésonéro qu’il avait été invité à 
commencer à étudier le marché 
pour se dénicher une maison à 
Victoriaville.  

La forte impression de Robitaille 
était bonne. Mais elle a dû patien-
ter deux ans avant de se matériali-
ser! «J’ai compris pourquoi finale-
ment, je n’avais pas eu le poste en 
2014. Les Tigres avaient opté pour 
Bruce Richardson, qui venait de 
gagner dans le midget AAA. C’est 
une décision que j’ai respectée. 
Et en bout de ligne, ça m’a permis 
de continuer à me perfectionner 
aux côtés de Martin Raymond et 
Mario Durocher. Je suis définiti-
vement un meilleur entraîneur 
aujourd’hui.»

Tant mieux, car le mandat dans 
les Bois-Francs est délicat. Rare-
ment a-t-on vu une équipe junior 
faire autant de changements au 
sein de son état-major en l’espace 
de quelques semaines. Depuis 
la fin de la saison, tenez-vous 
bien, il y a eu le congédiement de 
Bruce Richardson, le départ du 
directeur-gérant Daniel Fréchette 
– qui a perdu sa bagarre contre le 
cancer –, le retrait du gouverneur 
Jean Marcotte, l’embauche d’Éric 
Veilleux pour le double emploi 
de pilote et directeur-gérant, qu’il 

a aussitôt quitté afin de prendre 
la barre du club-école de l’Ava-
lanche du Colorado dans la Ligue 
américaine. Cette suite d’événe-
ments a coûté le job de président 
à Johnny Izzi, qui a été remplacé 
par Charles Pellerin. Ce dernier a 
offert le poste de directeur-gérant 
à Kevin Cloutier, qui à son tour 
a choisi Robitaille pour gérer le 
trafic derrière le banc et dans le 
vestiaire. 

Un tel scénario ne pourrait 
jamais être transposé au grand 
écran, tellement il paraît invrai-
semblable! Mais il a au moins 
permis à Robitaille d’obtenir sa 

chance, après avoir passé plu-
sieurs entrevues aux quatre coins 
de la ligue. «J’en ai eu beaucoup 
trop à mon goût! À chaque fois, 
on me disait que j’avais été excel-
lent mais pour une raison ou 
pour une autre, je n’étais pas le 
candidat retenu. Je commençais 
à me dire que quelque chose clo-
chait! Puis, il y  a eu cet appel de 
Kevin (Cloutier) et tout a déboulé 
rapidement.»

Voilà donc ce gagnant de la 
Coupe Calder, sous les ordres 
de Bruce Boudreau au milieu 
des années 2000, à la tête des 
Tigres, qui amorcent une phase 

de performance de deux ans. À 
Victoriaville, l’appétit des fans et 
de l’organisation est aiguisé. Cette 
équipe n’a pas été choyée ces 
derniers printemps et avec des 
vedettes comme Pascal Laberge 
et Maxime Comtois dans l’aligne-
ment, il est entendu là-bas que ça 
doit changer. Robitaille connaît 
le discours, on lui répète partout 
où il va. Le Montréalais fait ce 
qu’il peut pour freiner un peu 
les attentes. «Avant de courir, il 
faut apprendre à marcher! Notre 
équipe a gagné un match de sé-
ries en deux ans, on a des choses 
à apprendre. Ce ne sont pas les 

meilleurs joueurs qui peuvent 
gagner en séries, c’est la meilleure 
équipe. L’objectif, c’est de pro-
gresser pour être prêts lorsque les 
séries vont s’amorcer.»

«ON VA SE COMPORTER 
COMME DES FRÈRES»

S’il reste vague sur les objectifs 
de son club, Robitaille devient 
beaucoup plus précis sur l’iden-
tité qu’il veut développer à Victo-
riaville. Le hockey a changé, les 
Tigres ne peuvent pas endosser le 
même style de jeu qui caractéri-
sait son nouveau pilote, et qui lui 
a permis de disputer 400 matchs 
chez les pros, dont deux dans la 
Ligue nationale. Mais ça n’empê-
chera pas Robitaille de mettre son 
empreinte sur certains éléments. 
«Le hockey est de plus en plus 
rapide, et il y a de moins en moins 
de bagarres. Mais l’intensité, ça 
n’a pas changé. On va attaquer et 
se défendre à cinq sur la glace. Et 
on va se comporter comme des 
frères, sans jamais abandonner. 
Ce sont des passionnés qu’on va 
développer», prévient Robitaille, 
qui a amorcé son règne avec deux 
victoires, lors du premier week-
end d’activités dans la LHJMQ.

Et pour la petite histoire, sachez 
que le quartier de Victoriaville  où 
il planifiait s’installer il y a deux 
ans n’a finalement pas accueilli le 
sympathique homme de hockey 
et sa famille. Robitaille a opté 
pour louer... la maison qu’Éric 
Veilleux avait choisi au cours de 
son très bref mandat avec les 
Tigres!  

«Avant de courir, il faut apprendre à marcher»

 Louis Robitaille a pris les guides d’une équipe qui amorce une phase de performance. — PHOTO : SYLVAIN MAYER 

@steveturcotte

hockey junior
STEVE TURCOTTE    steve.turcotte@lenouvelliste.qc.cablogues.lapresse.ca/turcotte

M axime Comtois fera 
parler beaucoup 
de lui au cours des 
prochains mois. Le 
talent lui sort par les 

oreilles et il est identifié comme 
le plus bel espoir du Québec en 
vue du prochain repêchage de la 
LNH. À moins d’une catastrophe, 
il montera sur l’estrade en pre-
mière ronde. Une grande saison 
et il pourra rêver à un top-5. 

Voilà une situation rêvée pour 
un jeune homme qui rêve de 
gagner sa vie avec des patins aux 
pieds. En même temps, elle en-
traîne certains pièges. Louis Robi-
taille entend protéger son joyau 
de 17 ans. «Je suis content d’avoir 

travaillé à Val-d’Or la saison der-
nière, j’ai pu voir comment Julien 
Gauthier réagissait dans une 
situation semblable. Ça m’a bien 
préparé pour aider Maxime», fait 
valoir Robitaille. «C’est un pro. 
Son éthique de travail est déjà 
au-dessus de la moyenne dans 
la LNH. C’est le gars qui travaille 
le plus fort dans notre équipe. 
Notre travail, ce sera de gérer ses 
périodes de repos, autant sur les 
plans mental que physique.»

Parce que Comtois s’apprête à 
traverser l’année la plus éprou-
vante de sa carrière. Il est déjà 
l’une des deux locomotives de 
son club, il y aura le Défi face aux 
Russes plus tard cet automne, 

et peut-être même le camp 
d’Équipe Canada junior. Viendra 
ensuite le match des meilleurs 
espoirs, les séries et le combine 
de la LNH avant de savoir quelle 
équipe du circuit Bettman l’ajou-
tera à ses rangs. Considérant la 
pression rattachée à tout ça, c’est 
une charge de travail très, très 
grande.  «Il est vrai qu’on leur en 
demande beaucoup. En même 
temps, ce sont des compéti-
teurs, ils veulent vivre tous ces 
événements. C’est notre mandat 
comme équipe junior de s’assu-
rer qu’un gars comme Maxime 
puisse avoir droit à un peu de 
répit. Même si ça ne fera pas tou-
jours son affaire!»

Un joyau à protéger

Maxime Comtois —PHOTO : SYLVAIN MAYER 
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CHIFFRE 
DU JOUR

49
Les Bruins de 
Boston l’aiment, 
leur petite peste. Ils 
se sont entendus 
avec Brad Marchand 
pour les huit 
prochaines années, 
une prolongation de 
contrat qui 
rapportera 49 M$ 
à l’attaquant.

GUILLAUME LEFRANÇOIS
La Presse

TORONTO — Lors du bilan de 
l’équipe américaine après sa sor-
tie hâtive de la Coupe du monde, 
le directeur général Dean Lom-
bardi avait fait un mea culpa et 
admis que son club n’était pas 
bien préparé pour son duel contre 
l’Europe.

La finale de la Coupe du monde 
s’amorce ce soir, et Mike Babcock 
et Équipe Canada devront éviter 
le piège dans lequel leurs voisins 
du Sud sont tombés. La bonne 
nouvelle pour eux, c’est que le 
format deux de trois leur donne 
une marge de manœuvre en cas 
d’erreur.

Mais si le passé est le moindre-
ment garant de l’avenir, la prépara-
tion des Canadiens sera adéquate, 
et tout échec sera attribuable à 
d’autres facteurs. C’est qu’une 
équipe sous la gouverne de Bab-
cock joue rarement avec le feu 
contre des adversaires qui lui sont 
inférieurs sur papier.

Plus tôt dans le tournoi, le Cana-
da avait détruit les Tchèques – un 
des maillons faibles de la compé-
tition – au compte de 6-0. À Sotchi, 
le Canada avait passé le rouleau 
compresseur sur l’Autriche (6-0), 
en plus de signer des victoires plus 
courtes sur la Norvège (3-1) et la 
Lettonie (2-1), mais en dominant 
outrageusement aux tirs au but 
(38-20 et 57-16).

Aux Jeux de Vancouver, les unifo-
liés avaient molesté la Norvège 8-0 
et l’Allemagne, 8-2.

À Detroit, Babcock a pleinement 
profité des années pendant les-
quelles les vedettes des Red Wings 
étaient à leur zénith. De 2007 à 
2009, l’équipe a d’abord atteint 
la finale d’association, gagné la 
Coupe Stanley, puis perdu en 
grande finale.

Dans cette équipe, Pavel Dat-
syuk, Henrik Zetterberg et Johan 
Franzen étaient dans leurs meil-
leures années, Marian Hossa s’était 
greffé à ce noyau d’attaquants 
d’élite le temps d’une saison. 
Nicklas Lidstrom ne semblait pas 
vieillir, Brian Rafalski l’épaulait drô-
lement bien, et Dominik Hasek et 
Chris Osgood faisaient leur travail 
devant le filet.

TIRER LE MAXIMUM 
DES MEILLEURS

Pourtant, diriger une équipe 
remplie de vedettes est un art en 

soi. Un art qui n’a par exemple 
jamais été maîtrisé par les mul-
tiples entraîneurs des Rangers 
de New York de 1997 à 2004, qui 
comptaient sur une ribambelle de 
joueurs d’élite.

Alors, comment y parvient-on? 
Le rival de Babcock en finale, 
Ralph Krueger, a fourni des élé-
ments de réponse intéressants. 
Krueger, rappelons-le, faisait partie 
du groupe d’entraîneurs du Cana-
da aux Jeux de Sotchi. Il connaît 
bien la bête.

«Mike ne veut pas d’un système 
complexe qui va bloquer la créa-
tivité des joueurs, a-t-il expliqué. 
Et il y a de la passion, de l’inten-
sité dans tout ce qu’il fait. À Sotchi, 
on était tout aussi passionnés de 
trouver la meilleure épreuve à 
aller regarder quand on avait deux 
heures à écouler. Il veut le meilleur 

de tout ce qu’il touche.»
La simplicité est évoquée à 

l’unanimité par les joueurs. Elle 
s’observe d’ailleurs dans les entraî-
nements, au cours desquels les 
joueurs connaissent très bien la 
marche à suivre. Visiblement, 
Babcock ne se casse pas la tête à 
inventer toutes sortes d’exercices 
trop compliqués à apprendre.

«Tu n’as pas trois ou quatre 
semaines pour implanter un sys-
tème complet, a rappelé l’attaquant 
John Tavares. Tu essaies d’en faire 
beaucoup dans des entraînements 
de 45 minutes, et d’être efficace 
dans les séances vidéo. Il est très 
efficace en ce sens.»

Et la simplicité se retrouve aussi 
dans sa façon d’interagir avec ses 
joueurs. «Il est assez direct. Avec 
lui, c’est noir ou blanc», a illustré 
Carey Price.

LES COURROIES 
DE TRANSMISSION

Au-delà de ce qui est enseigné, 
il y a le niveau d’adhésion des 
joueurs à son message.

«Ce qui aide, c’est que nous avons 
un grand groupe de meneurs, qui 
s’assure que tout le monde adopte 
ce qu’il nous enseigne, a souligné 
Price. On dirait que lorsque les 
Canadiens se retrouvent ensemble, 
ils sont prêts à faire tout ce qu’il 
faut pour gagner.»

«Tout part d’en haut, a rappelé 

le défenseur Shea Weber, qui a 
joué sous Babcock dans les deux 
derniers tournois olympiques. La 
direction doit prendre des déci-
sions difficiles, l’entraîneur doit 
implanter un système et s’assu-
rer que les joueurs l’adoptent, 
y croient. C’est une roue dont 
chaque partie est aussi importante 
que l’autre, sinon, ça ne fonction-
nera pas.»

L’entraîneur semble aussi avoir 
vendu à ses joueurs sa façon de 
vivre le moment présent, pas celui 
d’hier ou de demain. Ça se voit 
dans les périodes d’entrevue, où les 
joueurs parlent rarement d’autre 
chose que du match à venir, du 
prochain adversaire. Encore hier, 
Brad Marchand, qui venait de 
signer une prolongation de contrat 
avec les Bruins, refusait les ques-
tions à ce sujet.

Babcock, lui, s’est fait demander 
s’il réalisait l’ampleur de l’œuvre 
qu’il est en train d’accomplir à la 
barre d’Équipe Canada, après ses 
succès aux Jeux de Sotchi et de 
Vancouver.

« E n  c e  m o m e n t ,  o n  a  u n e 
chance ici aujourd’hui d’accom-
plir quelque chose. Ces équipes 
du passé sont bien, mais on 
se concentre sur le présent. 
L’équipe qu’on affronte sera 
ultra-préparée, ultra-com-
pétitive. Ils veulent gagner, 
et nous aussi.»

COUPE DU MONDE

Les Européens ne 
seront pas pris à la légère

La présence de Mike Babcock derrière le banc d’Équipe Canada a toujours assuré que l’équipe jouait à son meilleur, 
même contre les formations de bas niveau. —PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE

Horaire de la série
Match 1 – Mardi 
27 septembre
Europe c. Canada, 20h

Match 2 – Jeudi 
29 septembre
Europe c. Canada, 20h

Match 3 – Samedi 1er octobre
Europe c. Canada, 20h
*Si nécessaire

d’hier ou de demain. Ça se voit 
dans les périodes d’entrevue, où les 
joueurs parlent rarement d’autre 
chose que du match à venir, du 
prochain adversaire. Encore hier, 
Brad Marchand, qui venait de 
signer une prolongation de contrat 
avec les Bruins, refusait les ques-

Babcock, lui, s’est fait demander 
s’il réalisait l’ampleur de l’œuvre 
qu’il est en train d’accomplir à la 
barre d’Équipe Canada, après ses 
succès aux Jeux de Sotchi et de 

« E n  c e  m o m e n t ,  o n  a  u n e 
chance ici aujourd’hui d’accom-
plir quelque chose. Ces équipes 
du passé sont bien, mais on 
se concentre sur le présent. 
L’équipe qu’on affronte sera 
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En raison des fluctuations du marché, les prix peuvent varier après le 2 octobre 2016. Nos prix ne comprennent pas les taxes. Pour les promotions en cours, nous nous réservons le droit de limiter les quantités à 15 produits identiques, pour les professionnels comme pour le grand public. Nous nous efforçons
de faire une publicité juste et véridique. Une erreur humaine oumécanique pourrait survenir. Dans un tel cas, un avis sera publié en magasin et nous ferons tout ce qui est en notre pouvoir pour satisfaire notre clientèle. Certains produits peuvent différer des photos. Dans un tel cas, la description du produit prévaut.

4575 BOUL. DES FORGES, TROIS-RIVIÈRES

SUR TOUT LE
RANGEMENT
DE GARAGE
EN STOCK20%DERABAIS‡

L’offre s’applique sur les prix réguliers. Outils et accessoires en sus.

AMPOULES A19
8,5 W = 60W incandescent.
(395952) 12345011

5,5W = 40W incandescent
(395953) 12345012------------------------------------------------

AMPOULE GU10
5W = 50W incandescent.
(395867) 12345010

AMPOULE PAR20
7W = 50W incandescent.
(395866) 12345009

DEL
INTENSITÉ

VARIABLE

DEL
INTENSITÉ

VARIABLE

DEL
INTENSITÉ

VARIABLE

2,99 7,97

399997 4991097

29935948696499666$766$1977

299
Jusqu’à

66%
897

SCELLANT «SEAL ‘N PEEL»
300ml.
(174605) 0687239

THERMOSTAT ÉLECTRONIQUE
2000W. 240 V.
(342152) 0522084

HAUTE
PRÉCISION

ÉQUIVAUT À
UN FORMAT
DE 2,85 L

ENCASTRÉ DEL 9W
4”. 120 V. 500 lumens.
(393833/34) 03865338/39

INTENSITÉ
VARIABLE

CONTREPLAQUÉ D’ÉPINETTE
GRADE D
4’ x 8’ x 1/2”.
(373064) 0938008

BANC DE SCIE 10” AVEC SUPPORT
(386213) 00275708

CANAL DE DRAINAGE
40”.
(380495) 06275031

EAU DE JAVEL
1,89 L.
(374707) 62255023

69¢173

CH.

INTENSITÉ
RIABLE19492299 31993999

D’AUTOMNE

DE RABAIS ! 59% DE RABAIS ! 54% DE RABAIS !

15% DE RABAIS ! 20% DE RABAIS !

25% DE RABAIS ! 16% DE RABAIS !100$ DE RABAIS !

DE RABAIS !DE RABAIS !IS ! 60% DE RABAIS !


